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JslOELS OV CANTIQVE>S
{u-rla Nativité de notre Sauveur

Redempteur jefits-Chri/ï.
La venue de Nocl
Cbacun se doit bien réjouir ,

Car c'est un testament nouvel »

Que tous !e monde doit tenir.
Quand par son orgueil Lucifer

Dedans ('abîme trébucha ,

Nous descendions tous en Enfer,
Mais le fils de Dieu nous racheta.

Fn une Vlerge s'obombra
Et en son corps voulut gésir.
La nuit de Noél enfanta
Sans peine &sansdouleur souffrir.

A cette hedre que Dieu fûc né
L'Ange i'aìla dire aux i'asteurs ,

Lesquels se prirent à chanter
A'Dieu louanges & honneurs.

Aptês un bien petit de tems
Trois Rois le vinrent adorer.
Apportèrent Myrrhe & Encens
Et Or pour îe conforter.

Une Etoille les conduisoit
Qui venoit devérs Orient,
Qui à l'un & a l'autre montroií
íe chemin droit en Bethléem.

Á
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Nous devons bien certainement ,

La voye & le chemin tenir,
Car elle nous montre vrayemeat ,

OÙ Nôtre-Dame doit gésir.
Là virent le doux Jésus-Christ

Et la Vierge qui l'enfanta
Celuy qui rouf le monde fit
Et les pécheurs rosuscita.

Bien a parût qu'il nous aima
Quand à la Croix pour nous fut miî
Dieu lepere qui tout créa
Nous donne à la fin Paradis.

Prions le tous qu'au dernier jour
Quand tout le monde doit finir, 5
Que nous ne puissions nul de nous
Nul peine d'enfer souffrir.

Amen , Noël, Noël , Noël , Noël.
]e ne me ponrrois plus tenir,
Que ie ne chaîne Noël
Quand je voy mca Sauveur Venir,

Noël Sur léchant, de Noël, Noël t disons troìsl
fois Noël , &c.

Oël Noël , disons trois fois Noël ,

Chantons de eœar Noc'l, pour complaire
à Noël.

Chanter nous faut de Jésus nôtre Roy
Qui au temps vint pour nous donner la Loy ,
11 nous apprit fa créance & fa foi
Dont par dévotion mous devons bien chanter.

Noël
. Noël, disons mi$-fois Noël.

Eve& AJqm fiieut la méprises

OU CANTIQUES %
©ont Jésus fut en humaine prison ,
Si devons bien par devôte Oraison
Pour l'amour de son nom,à lui nos cœurs planter,

Noël, Noël disons trois-fois Noël,
Tous les enfansqui d'Adam furent nez

Pour lemeffrit furent à mort livrez ,

Mais Jésus- Christ qui est fur tout aimé
Pour tous les condamdez vint l'amande payer,

Noël , N ;ël disons trois/ois Noël,
Les Prophètes crierent longuement j

De pet Enfant le saint avenement ;
Or est venu le temps que noblement ,
Pour nôtre fauvement s'est voulu oborabrçr J

Noël , Noël, disons trois-fois Noël,
En Nazareth où la Pucelle étoit

Vint Gabtrçl qui le secrejf portoit
Paisiblement la Darpc l'écoutoit
Qui du fait so doutoit , lprs lui prit à conter ,

Noël, Noël, disons trois-fois Noël.
Dame vers vous faut faire mon devoir

Le Roy du Ciel par moy vous fait fçavoir,
Un fils vous faut porur à dire voir
Sans péché conçevoir & fans peine endurer.

Noël Noël disons trois trois-fois Noël.
iors se prit fort la Dame à émerveiler

Quand elle oiiy ainsi l'Angí parler ,
Adqnc lui dit, je suis le mestager »

Yueillez-moy enseigner le sens de ton parler.
Nocl, Noël disons troisfoisNoël.

J'ay déslong-tems en mon cœur pour-pense
Que je n'aurai jamais homme épousé ,
©jeu à mon cœur dç fa jjrace arrçusó
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Alu>y me fuis vouée, fans nul áuere épouser.Noël,Naël, disons trois fois Noël , &c.

L'Ange luy dit, Dame ne vous doutez
Joyeusement ma parole écoutez
Le Saint Esprit qui est fur toutaymé ,
Vieadra en vos cotez pour cet Enfant former,

Noël, Noë'l, dilons trois fois Noël, &c.
Elizabeth qui fut fille de Roi ,

Stérile fut & perdit tous ses droits,
Elle a conçu un Enfant de neuf mois
Pi?u est delT'is la Ley,nuln'y peut empêcher,

Noël, Noçl ,dilons trois fois Noé!, &ç.
Puis qu'ainsi est l'Ange de vérité

Qa enfanter puis en ma virginité,
Je me soumets à fa Divinité ,

A ce qu'as recité bien m'y veux accorder.
Noëk Noël, disons trois fois Noëlj &c,

Si-tôc qu'elle eut donné son consentement
Elle conçu Jésus divinement,
yietge devant, Vierge en ^enfantement ,

Et perdurabiement Vierge se peut nommer.
Noël ,Noël, disons trois fois Noc.l

, 8cc,
Quand Marie fçût le fait d'Elisabeth ,

Pour Palier voir en son chemin se met ,

Legerement elle y va sans tarder,
Pe servir s'entremet pour la plus honorer.

Noël, Noël, disons trois fois Noçl,
Joseph étoijt en grand suspicion,

Laister voulut la Vie ege de renom ,

jMais Gabriel fit révélation ,

Que fans corruption devoit Pensant porter,
Noël, Koçl, disons unis fois> Noël, 8çc.

CANTIQUES. f
f ïu ndandement de César l'Empereur,
gt Bethléem étoitla Dame un jour,
En pauvre lieu & de petit atour ,
De nôtre Créateur luy convient délivrer.

Noël, Noë', disons trois fois Noël, &C.
Aux pastoureaux de cette nation

L'Ange du Ciel fit révélation ,
En grand clarté & jubilation,
Et par dévotion luy prit à raconter.

Noël, Noël, disons trois fois Noë'!,&c,
Noncer vous veut grande admiration ,

Né est le Roy en toute nation ,
En Bethléem , la Cité de renom,
Par grande dévotion, vous y convient aller.

Noël, Noël , &c.
Dit l'un à l'autre , avez-vous l'Ange oiiy ,

Qui maintenant a nos cœurs ré,oiiy :
Àllons-y tous chacun y est convié
En répondant ,oQy pour nous mieux informer*

Noël , Noël, Hcc.
En Bethléem s'en font allez le pas,

Là ont trouye le doux Enfant à bas,
Et fa Mere qui fans aucun foulas,
Le voyant fur le foin ne ceíïoit de pleurer.

Noël, Noël . &c.
' L'étoiMe qui de Dieu fur ordonnée,
Vint aux trois Rois , 8c les a amenez,
En Bethléem si les a amenez ,

Au lieu où Dieu fut né, puis ne se veut montres,
Noël , Noël , Src.

Qu'à sont entrez les nobles Chevaliers
L'ent trouvé l'Eofant enveloppé,
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Devôtement se sont agenouillez
Et fort humiliez pour l'Enfa11 adorer,

Noël, Noël disons troisfois Noël,
Par grand plaisir yonc l'enfant adoranc

Trois dons lui firent en le plus honorant,
Myrrhe, Or, & Encens odorant
Et qui tout en pleurant vcullcnt s'en retourner.

Noël, Noël ,&c.
Saint .Sìtneon qwi l'Fnfant desiroit

Prophecifa que mort ne soufthioit,
Tant que l'Enfant entre les bras tiendrois
Et que porté l'auroit fur 1* Autel presenter.

Noël Noël ,■ &c.
La Vierge au Temple apporta Jeíus-Çhrist,Pour l'y offrir comme la Lqi le dit >

Saint Simeon entre ses bras le prit
Et se mit à chanter, en disant haut&clairt

Noël . Noel,&c.
En paix de crtur , Sire je t'ay connu

Entre mes bras humblement t'ai reçu ,
Et faut de mort que paye le tribut
Car j'ay mon Sauveur yeu.ternps est de trépasser,;

Noël, Noël ,

Prions luy tous de coeur dévotement
Que son amour ayons parfaitement,
Afin qu'apiés nôtretrépastement
Fuissions joyeusement en la gloire regner-

Noel , Noël disons trpis fois Noël.
Çhantons d'un cœqr Noël, pour complairç k

çM,

OU CANTIQU ES
Vo'ilfur le chant de la sattfje trahiseni

•sl TO ei pour l'amour de Marie
Nous chanterons joyeusement

^and elle porta le fruit de vie
Ce fur pour nôtre sauveraient.

Joseph & Marie s'en allerent
Un soir bien tard en Bethléem ,
Ceux qui tenoient hpt-Uerie
Ne les prisoient grandement.

S'en allerent parmi la Ville
Et d'huis en huis logis queran? »
A l'heure la Vierge Marie
Etoit bien prêt d'avoir Enfant,

S'en allerent chez unriche homm®
Logis demander humblement ,
Et on leur répondit en somme
Avez-vons chevaux largement*

Nous,avons un bœuf tíc un âne
Voyez les cy .présentement,
Vous ne semblez que truandaille
Vous ne logerez point ceant.

Ils s'en allèrent chez un autre,

Logis demander pour argent,
Et on leur reponditen outre
Vous ne logerez poinr céans.

Joseph si regarda un homme
Quil'apella méchant paysan t,
Ost veux-tu mener cette femme
Qui n'a plus haut de quinze ans*

Joseph va regarder Marie
Qui avoitle cœur trés-dolent,
Çn luy disant ma ckere amie
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Ne logepôns-nous autrement.

j'ay vu là une vieille étable ,

Logeons nous-y pour le présent,
A l'heure la .Vierge Marie
Ctoit bien prête d'avoir Enfant.

A la minuit cette nuitée
La sacrée Vietge eut Enfant.
Sa robbe n'étoit point fourrée
Pour l'envelopper chaudement.

Elle le mit en une crèche
Sur un peu de foin seulement
Une pierre deílous sa tête ,

Pour reposer le tout-puissant.
Trés-chcres gens ne vous déplaise

Si vous vivez bien pauvrement.
Si fortune vous est contraire
Prenez là bien patiemment.

En souvenance de la Vierge
'Qui prit son logis pauvrement,
En un étable découverte
Qui n'étoit point fermée devant,

Or prions la Vierge Marie
Que son Fils veille supplier ,

Qu'il nous faste mener telle vie
Qu'en paradis puissions entrer.

Si une fois y pouvons être
Jamais ne nous faudra plus rien ,
Ainsi fut logé nôtre Maître
Le doux Jésus en Bethléem.

ou cantiques. u

l,v«cati$n au Saint Esprit sitr un chant
tres.commun,

H n'est tel contentement
Que prier Dieu dévotement.
0 Saint Esprit viens consolerL'ame de cette créature,

' fln peut du tien luy apporter
Car il est foiblc de Nature.

II n'est tel contentement

Que louer Dieu dévotement,
Que les rayons viennent touches

Son esprit, son cœur , sa pensée
Jlupointdu jour & au coucher
Eni'œuvre qu'il a commencée-

C'est pour avoir contentemenç
De louer Dieu devôtemenî-

II ne peut rien dévotement
C'est un coiiart en apparence ,
Mais l'afFermir or tu le peut
C'est où il met son esperance.

Pour avoir un contentement
De prier Dieu dévotement.

Prepare envluy s'il te plaît lieu
Etluy donne la connoilïance.
Comment il faut servir à Diey
à commencer dés son enfance ,

Et le prier dévotement
Qu'il luy donne soulagerr.enf,

Ptête la main , donne secours
" est toûjours en plus grand crainçe
II n'a que fut toy for. reeputs »
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Favoriser certe Œuvre sainte.

C'est pour avoir contentement
De prier Dieu devotement.

Ses petits vœux son consacrez
Au triple Dieu en un-eoffense,
Et à Jésus font préparez
Pour s'éjoiiir à fa naissance.

Et avoir tout contentement,
De louer Dieu dévotement.

Or sus au jour voicy letems
Qu'il faut commencer à bien faire
De nôtre Dieu l'aveaement
Efforçons-nous à luy complaire.

Et avoir tout contentement,
De loîier Dieu devotement.

De ce gtand Dieu le souveniç
Détourne souvent le courage ,
ÍA mal faire ains revenir
Au repentir de son courage,

Et avoir tout contentement
De le louer dévotement.

De la misère du pechdde nôtre Tcrc Adara
Sur le chant, du grard Nae'l.

Dieu Eternel a pris compassion ,
De nôtre affliction par son Emaniiel.

LE Pere Adam a été tôt deçûPar ce Santan comme j'ayapperçûEt l'^y bien sçû , car mon Dieu immortel,
L'avoit trés-hien pourvû du lieu perpétuel,

Dieu Etemel a pris compaíïïon.
Tout aussi-tôt que nôtre Adam fut fspt

OU CANTIQUES jj
D'un de ses os Eve Dieu luy parfait ,
Qui par rneffait Adam tenoit mortel
C'est le premier effet du pechc origines

Dieu Eternel a pris compassion.
Les animaux julqu'au moindre qui soit,

Petits & haut à l'homme obéïfíoient,
Et surnommoit chacun séparément
Ainsi Dieu lui donnoit pour servir d'aliment.

Dieu Eternel a pris çompaffion
Dans ce Jardin rempli de maintes fleurs ,

D'incarnadin & bien d'autres couleurs,
Fut mis Adam , pour Maître & Gouverneur,.
Mais Dieu tant feulement s'en réserva l'honneur.

Dieu Eternel a pris compassion.
Tout au milieu un beau fruit y avoir

Que nôtre Dieu réservé se l'avoit ,
Et deffendoit d'en geôter nullement
Et qu'Adam en mourroit s'il fai soit autrement,

Dieu Eternel a pris compassion.
Cc viel Serpent qui fut banni des Cieux,

Comme arrogant a mis devant les yeux '
D'aveu ce fruit qui le voyant en mord
Le pere Adam la fuit, dont il en prit ia mort

Dieu Eternel a pris compassion.
Incontinent qu'il eut du fruit goûté

11 s'en repent 5c voy d'autre côté
Un Chérubin ayant un glaive en main
Qui de ce beau Jardin le déchalla soudain,

Dieu Eternel a pris compassion.
O pauvre Adam lui dit Nôtre- Seigneur,

Voy Maintenant oûest chu ton malheur
D'avoir mangé de ce fruit défendu,

K; x
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Las ! où t'és-tu rangé fans moy tu cs perdu.Dieu Eternel a pris compassion,
Mon doux Sauveur,mon vray Dieu & mon Roi,Ceseducteûr est cause que je voy,

Et apperçoi ma pauvre nudité,
Kclas! pardonne-moy, car je t'ay irrité.

Dieu Eternel a pris compaíïìon.
Je ne ve-u* pas perdre le genre humain

Mais de tes bras tu gagneras ton pain,
Ta femme auíïï qui partage au malheur j
Enfantera en soucy & en grande douleur.

Dieu Eternel a prts compassion.
Dans six-mille ans une Épouse j'aurayFt en ses stancs mon esprit ouvriray,

Qui enfantera le Verbe Emanuël
Vierge toùjours fera , âinst dit ['Eternel.

Dieu Eternel a pris compaíïìon.
D'entre les mains de ce séditieux

Les pauvres humains mtìn Fils le Roi des CiçuX,Son sang épanchera Jusqu'au dernier abois.
Dieu Eternel a pris compassion.

Dieu tout puissant prenez compassion
Du pauvre Adam en son affliction,
Et ayez soin de la France &: du Roi
En r'envoyant bien loin l'heretique sans Lo^j

Dieu Eternel a pris compassion,
De nôtre affliction, a ce jour de Noël,

OU CANTIQUES

Cantiques des Feres aux Limbessouhaitsant U
venxë du Mejjie, Sur le chant,Adieu

Kymphe des bois, Q"f.

Viens douce pluye des CieuxDu miel délicieux ,

Sur nos cachots descendre
0 1 grand Dieu Eternel
Envoyé l'Emanuel,
Ne nous faits plus attendre.

Ges Limbes noirs brunis
Sont presque tous remplis ,
De Martyrs Sí Prophètes :
Ilya cinq mil ans ,

.Que nous sommesattendans
Les promesses á nous faites.

De nôtre affliction,
Aurois compassion,
En voyant le Verbe ,
Nous tirer de ces lieux
Pour nous conduire és Cieux
D'où tombe ce superbe.

Joachaim est venu
Qui dit qu'Anne a conçû
Une Vierge Marie,
Remphe du Saint Esprit
Qui portera jesus-Christ
Tenu pour le Messie.

Comme aussi les Bergers
TYés fideles Messagers,
Qui donnent la nouvelle,
D'aieir ?u un enfant
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Qut-estRoy tout-puissant
Et né d'une pucelle.

Zacharie pere Ancien
Asleuremenc maintient,
Que Jésus est fur terre,
Que c'est l'Agneau de Dieví
Car il a vá le lieu .

Où fur fait ce mystère;
Simeon pout certain,

L'a eu díalans fa main
Et chanté dans le Terriple i
fe fuit prêt de mourir,

Puis que j'ay pû tenir
Mon Dieii que je contemplé»

Saint Jean Baptiste auílì
Nous ôte de foucy,
Et assure de même

Qu'au fleuve du Jourdain
11 vit le Souverain,
Le Fils de Dieu suprême;

Le Ciel étant ouvert
ll vit à découvert,
Dieu le rere en l'a gloire ,

Qlh dit voila monFiIs,
Baptiser i! le fit
m signe de mémoire,

Or nous réjoiiìflons ,

st Jésus beniíTons,
Qui prend nôtre naturè
Par fa grande amitié
A reçû a pitié ,

5a pauvre Créature.

OU CANTIQUES.

tfoï/Sur le chant,unejeunefilUtte dormants.

U Ne Vierge pucelle de noble cœurpriant en fa chambrette son Créateur ,

L'Ange du Ciel descendit sur la terre
Luy conta le Mystère
De nôtre Salvateur.

La pucelle ébahie de cette voile
tîle se prit à dire pour cette fois
Comment pourra s'acomplír teile affairé
Car jamais n'eus à faire ,

A nul homme qui soit.
Ne te soucie Marie aucunement,

Celui qui seigneurie au firmament,
Son Saint Esprit te fera apparoître ,

Dont tu pourras connoîcre
Tôt cet Enfantement.

Sans douleur & fans peine , & sanS tourmehQ
Neuf mois feras enceinte de cet enfant,
Et quand viendra k le poser sur terre,
Jésus faut qu'on l'appHle
Roy fur tout triomphant.

Lors futtant consolée de ses beaux ditë,
Que'líe s'estmioit être en paradis
Se foûmettaut du tout à lui complaire»
Disant voicy l'anCelle ,

DuSauveur Jesus-Chriss»
Mon ame magnifie Dieu mon Sauveur,

Mon esprit glorifie mon Créateur
Car il a eû égard a son Ancelle
Que terre universelle
Me soit gloire & horucur, ti
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Cantique* des Pafleurs ; Sur le chant: £hùttom

nos troupeaux, &c.

S Us Pasteurs que l'on s'éveille, hì^Qu'un chai un de vous s'apareille >
Pour ailer virement,
Tout droit en Bcthiéem ,

Pout voir la chose tìomparestlâ
Le fils d'un grand Dieu,
Né en pauvre lieu

Philis entend-tu ses nouvelles ,

Jamais je n'en oui de telles
C'est un Ange des Cieux ,

Un esprit glorieux ;
Quitons nos troupeaux, nos houlettes
Allons promptement
Pout voir cet enfant.

Vous verrez la Vierge Marie, bis*
Du saint Esprit toute remplie ,

"Vierge en l'enfantement
Et Vierge auparavant,
Vierge &c laMeredu Meíïïe,
Qu'este va adorant
Si dévotement.

Avancez-vous petite bande biSt
Au nouveau né faites offrande ,

Ne craignez point ia nuit,
Ni aucun mauvais bruit,
Faites ce que je vous commande,
Gloire (oit és Cieux ,

La pa;x és bas lieux.
Gaqriël l'Ange ainsiabsent,

OU CANTIQUES
Le corpï des pastoureaux qui chantent,
Joyeux fur le chemin,
Vois-tu Benjamin ,

Qui va le pas d'une courante ,
La petite Catin,
Qui porte le lapin.

Qu'»st-ce laque tu as Petrinè,
C'est du lait dedans ma terrine ,

Pour faire du papin,
A ce petit roupm,
Et une chemise trés fine,
D*s perus drapeaux ,
De lin des plus beaux»

Allons , marchons pasteurs ensemble
Je n'ay point peur & si je tremble,
Tant |e suis réjoui,
De ce que j'ay oui »
Et moy <c pleure , comme il me semble ,
De cet enfarçon ,

Né de la façon.
Voicy le heu , prenons courage,

Et sagement faisons hommage,
Au Sauveur dés humains,
Chacun à jointe tnains ,

Que cet infant est beau &c sage,
En un "petit coin sur un peu de foin.

O bon Jésus plein de concorde
Fait aux Pasteurs miséricorde ,

Pardonnant leurs mffFàits
Des pecheZ qu'ils ont faits.
Et s'il te p'aît de plus accorde,
Au bon Roy L O UIS, la pail du pâyt.
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Cantique de Saint Nicolas le 6 Decemlre, Sur
, le chant, gentil Rofftgnol quand tu prend

ta volfe.

ACe commencement , "Du saint avenement,
Chrétiens qu'on admire,
En contemplation ,

La grand dévotion,
D'un Evêquede Myrrhe.

C'est de saint Nicolas ,

Qui jamais ne fut las ,

De travaux & de peine
En maillot qu'il étoit,
Le jeûne il observoit ,

Bien deux fois la semaìne4
De jour en jour alloit,

Seullet & se mettoit,
Au devant de l'Eglìse ,

jtn méditation,
Faisoit son oraison ,

San.- que l'on î.'en avise.
Mais l'tvéché vacquanî,

Le Clergé invoquant
Du saint Esprit la grâce
par révélation,
Un Nicolas de nom
Devoit avoir la place.

Ainsi que l'on sonnoit,
Saint Nicolas venoit
pour entendre Matines,
Mais quand cn l'appeiçeut
tvêque on i'a éleu ,

OU CANTIQUES
yrediAion divines.

Dés lors il commença, S
ittrés-bien s'éforça ,

S'acquitter de fa charge ,

De lieu en lieu alloit
Jour & nuit il veilloit,
D'un trés-fervent courage,

Luy même visitoit,
ït en Dieu'consoloit,
Les languistâns malades ,

Son vivre il épargnoit,
ït puis en nourriíîoit,
Les plus pauvres à fa table»

De Dieu fut incité ,

irouver la Trinité,
Au conseil Catholique
Et en purger Terreur
Qui regnoit de rpalheur
D'un méchant heretique.

Crainte qu?à Tabandon
Trois filles de renom,
Leur honneur ne s'engage s
II trouva le moyen ,

Que de son propre bien
Les mit en mariagè.

Les captifs prisonniers
Et Marchands Nautonniers ,

II conserve au naufrage :
Au nom de Jeíus-Christ,
Et comme il est écrit
Trois jeunes enfans desgage.

Les Lorrains ce Saint nom s
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Ont reçâ pour patron
En li grandr efficace ,

Prions nôtre Seigneur
Qu'ayons en fa faveur
De nos pechez la grâce.
Pt sainte Anne , Sur le chant : Mignonne que

(saignez vous voyant,

ACcourez peuple & venez voir.Une noble Dame en prière ,

Et bientôt vous pourrez sçavoir,
Que Dieu ne la mer en arriéré
De tous tems t'ainte Anne est choisie
pour mere à la Vierge Marie.

« deux genoux 9c jointes mains,
Sainte Anneélevesapensée
iki Ciel & pue pour les homains 3

Que du Seigneur est exaucées :
De tout reins sainte Anne est choisie g

pour mere à la Vierge Marie.
Ejoiiie-toi tu concevras,

ÏJne fille pleine de grâce ,

Qui fans ptché de toi naîtra ,
Nôtre Dieu veut qu'ainsi fe face ;
De tout tems sainte Anne est choisie
Pour mere a la Vierge Marie.

Anne a son Mary racontoh,
Ce secret du tout Angélique,
Mais 'e vieillard un peu doutoiï ,
Car fou épouse étoit antique.
De íous tems sainte Anne est choisie
Mut Mcrc à Vierge Marie»

OU C A NT 10 UE S»
O nompareil contentement,

Que reçût cette ancienne Dame,
Hors d'espoir de l'enfantement,
Detre la Mere à si sainte ame ,

De tout tems sainte Anne est choisie,
pour mere à la Vieig: Marie,

Deílors le juste s'éjoiiie ,

Le pauvre pecheur se recorde,
Que Dieu ne nous met en oubli ,
Viens-nous faite miséricorde .

De tout tems sainte Anne,&tí.
fe la Conception de la fierge Maris , le

Vecembre, Sur le chant . Redouble
' Echopar ces deserts.

REndons louanges à nôcre Dieu ,Chantons Noël en ce lieu,
A ce jour que sainte Anne prie,
De concevoir Pensant Marie.

Sterille étoit de beaucoup d'ans ,

Et hors d'espoir d'avoir enfans,'
Alors qu'un messager celeste,
Cette nouvelle manifeste.

Ijouïs-toi tu concevras ,
La mere du Verbe feras,
En tes flancs cette journée ,

Comme de long-tems destinee.
Car ce grand Dieu plein d amitié,

Du genre humain prenant pitié
Veut que son fils Dieu de nature,
Se forme de fa créature,

il n'y a point de nation ,
n'aye en admiration,
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C'est l'Epouse de Dieu le pere
Du même Dieu être la Mere

Ainsi l'a voulu l'tteinel,
Que sans péché originel
Cecte Yierge fusse conçeuë.
pour fahien aimée l'a é'ûë.

Chérie is en grand dévotion8Célébrons fa conception,
En dépit de cét Hcretique ,
jt de fa rage tyrannique

Mais Joachim chenu & vieux
De s'enquerir est c neux,
Voyant qu'Anne est vieilleaffoiblie,
Remplie de joye ainsi s'oublie,

Ne doute plus Joachim ,
C'est le vouloir du Roy divin, ]Tu és bienheureux d'être Pere,
D'une si precieufe mere.

Arendanc fa Nativité i
A nôtie Dieu íoit récité
En son Eglise des Cantiques,
Comme rés-devots Catholiques,
De la Nativité de ia Vierge Marte , le

Ssptcnére, Su le chant, & la verajè
de Noël.

Chantons à la Nativité,
De la Mere du tout puiflant
Et l'honneur de la Trinité
Vive Marie &: son Enfant.

Î5 Our prepar-r nôtre salut,. Le Créateur du saint d.efi$St íqji idáe prtt & é ûe

ou cantiques
tsne Vierge à son bon plaisir.

Chantons à la nativité.
Ce fut si-t&t qu'Eve eût forfait,

Et nôtre premiere pere Adam s

Dieu preveu Marie en effet,
pour briser la tête à fatan.

Chantons à la Nativité,
Elle est l'Epoufe à l'eternel,,

Et la mere de Jefus-Christ,
Ce petit pieu Emaniiel,
Et le séjour du Saint esprit.

Chantons à la Nativité.
Sans macule ni fans péché,

Originel Marie cohçeut,
Car nieu ne veut rien de taché,
puis qu il le peut, il le voulut.

Chantons à la Nativité.
Quand la Vierge est néeicy-bas

Le Ciel alloit s'éjoiussant,
pourquoi ne chanterons-nous pas
Vive Marie h son enfanr.

Chantons à la Nativité
. Ce c air Soleil trér-!umineux ,

Celuy que le Ciel aime tant
De Marie fut tant amoureux ,

Q*' il veut-être d'elle l'enfant.
Chantons à la Nativité.

Il n'y a coin enl'Univers,
Où l'on ne faííe mention ,

fut il méchant on plus pervers
Pe cette Vierge de rem m.

Chantons à la Nativité.
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Allons adorer le Seigneur ,

Es Eglises faites au saint Nom ,

De cette Vierge en grand honneur
Demandons à Dieu le pardon.

Chantons à la Nativité,
pauvre pecheur éjostis-toy ,Car Dieu te prend à fa mercy ,Le Meflìe promis à la Loy,Naîtra de cette Vierge icy.

Chantons à la Nativ itó,
Il donne la vie à la mort,

Et nous va au Ciel conduisant ,

II est; sur Satan le plus fort
Comme nôtre Dieu rout.puissant.

Chantons à la Nativité.
O Vierge mere d'un tel fils,

Nous vous rendons même sujet
Que celuy que Gabriel fit ,

Alors qu'a vous il s'apparut,1
Chantons à la Nativité,

Laiffons l'heretique envieux ,

Qui nie la puistànce de Dieu,
Rendons la glaire au Roy des Cieux
De Marie qui mit en ce lieu

Chantons à la Nativité.

£>e la présentation de la Vierge au Temple
ii. Novembre, Sur le chant : Que ne

puis-je tbanger d'Amant

PUis que le Ciel à mon bonheur ,M'a donné connoissance
De servir Dieu 111011 Créateur,

OU CANTIQUES.
J'en ai bonne asteurance ,
Et luy dedie de tout mon cœur
Ma force & ma puistànce.

Ainsi Marie qui lersavoic,
Trois ans point d'avantage,
En esprit toujours concevoir,
De servir Dieu en son bas âge,
Tant peu de repos elle prenoit
Et de plus s'augmentoit son courage»

C'étoit un miracle des Cieux
De voir cette pucelle,
Toujours au Ciel lever les yeux
Et jamais fa pareille ,

L'on n'avou veu en aucun lieux
le secret de merveille.

Au Temple il yavoit beaucoup
De la Vierge de mérité,
Mais Marie s'avise en un coup
Bien qu'elle soie petite,
Le Saint Esprit qui siçait le tout
En ce lieu la conduite.

Le grand prêtre la vit venir .
Et vint au devant d'elle ,

Mais lors ne se peut maintenir
Qu'il ne dit la nouvelle ,

Et tes flancs se doit contenir
La chose nompareille.

En la prenant dessous les bras,
L'adotant comme mere ,

Du Verbe qui bien.tôt viendra
Délivrer de misere,
Le genre humain ìecreu & la$
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Du péché du grand pere.

Si-tôt que Marie eut entré»
'Au cabinet des Vierges ,
Un trône lui fut préparé,
Choisi en tous les sièges,
En ce lieu lors fut consacré,
Et allumé des cierges.

De jour en jour on admiroit ,
en Marie chose étrange,
Son bel œil chacun attirait
Ainsi que fait 1*Archange,
gn ía face l'on se miroit
Comme en celle d'un Ange.

Jamais on ne vit cet enfant ,Sinon que trois fois rire,
Toujours alloit en méditant
it s'efforçoit de dire,
Vive la Mereau tout-puissant
Que Dieu voudra élire.

Mais son vivre étoit de bien peu,plus souvent par contrainte
En elle jamais on a veu
Que toute chose sainte
Elle faisoit ce que Dieu veut
pour vivre sous fa crainte.

Lors en Marie os apperçeut s

Que Dieu l'avoit, choisie
pour conçevoir nôtre salut,
Le Verbe , le Messie
A l'Eternelensoit rendu
La gloire je vous prie.

Ce jour de rreser-tatioo,,

OU CANTIQUES.
pecette Vierge au Temple.
Chrétiens presentez oraison
Imitans Ion exemple ,

Pieu donnera remission
A qui fa vie contemple.
De /'Annonciation de la yierge Mirie le

1 Mars, Sur le chant musical.

U Ne pucelle de renom ,Rendant à Dieu la gloire,
Toûjours étoit en Oraison ,

Dedans son Oratoire ,

ille se souvenoit,
ïn méditant,
Qu'une Vierge devoir,
Concevoir un enfant.

Cette pucelle voulut voir ,
Ce qu'en dit Isaïe ,
Mon Dieu que nai-je le pouvoir ,
Ainsi disoit Marie ,

De servir celle là
Que mon Seigneur,

i Pour Mere choisira
A son Fils Redempteur.

De luy dépend touc le salut,
De l'humaine nature

Tout à l'instant l'Ange apparut,
A cette créature ,

it en la sa iiant,
Non sans effroi,
Luy dit Dieu tout-puissant,
tst maintenant en toi.

/
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Ó Vierge Marie ne crains point,Ta cs remplie de grâce,

Nôtre grand oieua eu le foin
De toy en toute place,
Le Verbe concevras
Situ le veux,
Et Vierge enfanteras
Celui qui le tout peut.

Helas ! dit mon Ange des Cieux ,
Comment fc peut-U faire,
Jamais je ne vis de mes yeux
Homme pour luy complaire.

L'a. h g e.
Le saint Esprit viendra,

Descendre en toy,
Alors tu comprendras
La vertu de la Foy.

La V i e a g e.

Je fuis Ancelle à mon SeignetlfEt humble obéissante ,

Qsil me soit fait en sa faveur
A luy je me présenté
Ainsi le saint Esp<rit,
Est descendu,
Le Verbe Jesus-Christ,
En Marie s'est: rendu.

Pauvre pecheurs rejouis-toy
En cette grande feste ,

'Que ton Sauveur,ton DÌeu,ton " oy,
Au jour se manifeste ,

d'une Vierge voulut
Prendre la chair,

OU CANTIQUES. 31
C'est I'Agneau du salut ,

Môtre frere trés-cher.
O Fils de dìcu nous t'adorons,

En grande reverence ,

En peu de tems nous attendons
ta divine naissance,
Bon Dieu faits qu'à ce jour
Tous nos meffaits
Mous soient en ton amour
Remis par tes biens-faits.

De la Vi(itati»n de Notre-Dame le 2. Juillet ì
Sur le chant." vive le gris.

TOut aussi-rôt qu'en la Vierge de grâce ,Le tout puissant eût choisi une place,
Fut incarné le Verbe Jesus-Christ.

du Saint Esprit.
Bien que d'abord Gabriel épouvante,

La Vierge dit je suis humble servante;,
bu Créateur , pour concevoir son fils ,

du Saint Esprit.
Incontinent la parole donnée ,

La Vierge fut quelque peut étonnée,
Que dans ses flancs le Verbe elle sentit,

du Saint Esprit.
Vers Nazareth la Vierge s'achemine,

pour visiter son ancienne cousine
Elisabeth qui l'avoit ja prédit,

du Saint Esprit.
d'ou vient cela que la Vierge Maria ,

Merede Dieu le Sauveur ,1e Messie
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M'est venu voir son cœur est bienaprís*

Du Saint Esprit
A deux genoux saint Jean étant au ventre,

De sa mere , & alors que Dieu entre
Et l'adorant ii dit en son esprit

C'est Jeius Christ,
ílizabeth alors la Vierge embrasse,

C'est à qui mieux d'eux deux se rend la grâce
Puis de hauts faits ils ont faits le récit.

Du Saint Elprit.
L'Ancienne dit j'étois hors d'csperance

D'avoir enfant, mais j'ay boníie esperance,
Ainsi que l'Ange au Temple me l'a dit

Qu'aurai un fils.
Il fera grand & non pas comparable,

A ce Sauveur trés-puillant admirable,
Que vous portez & avez ja compris

Du Saint Esprit.
Mes précurseursanndncerent fa venue,

Je le sens bien qu'en mon sein remue
Rempli de joye a tous coups tressailly

pour vôtre fils.
Et la vierge fait un recit.cn somme

Comme ce Dieu en soy s'éroit fait hommô
Qu'elle s'étoit à fa volonté soûmis ,

Du Saint Esprit,
prenans congé vénérables Dames,

En foûpirant le confondoient en larmes
in louant Dieu & le pere & le Fils,

Le Saint Esprit,

Cantìqucl

OtT CANTIQjJES

ÇAiïtique des pauvres ?rifâ»nierj-,S\ir léchant?
Virginutn Vtrgo gtnitrïx que Ckfípì.

SÁuveur des hutnains,Souverains de tous íaiiua
Créateur des Cieux ,

Visitez en ces lieux,
Ceux dont le, soupir
Les fait presque souffris;

Le trait de mourir,
Ncuâ sommes liez
Et si bien o£pr«slez,
De nos ennemis ,

Deiaiííez de nos atnis3
Etn'avons recours

Fors qu'à vôtre secouís.
Les nuits & les jouré|

Vierge , Mere de Dieu*
Accourez en ee lieu ,

Voyez nos cachots ,
Où. le tout noíis deffaat,
Fots le mal qui fuit
De clameur & de bruit.

Le mònde nous fuit,
Vous saint Gabriel ,

Archange saint Michel
Et les Citadins,
Du Ciel gtands Chérubins*
Gouvernez nós sens
Et nòs vccui presentemcníá

Á Dicatoat-puiíîantj
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Suis eompefEom ,

De nôtre affkôion ,

F*vetS le Sauveur
Faites qu'ayons faveur ,

Qu'aucuns faux témoins
A nôtre besoin

Ne nous nuisent point;
Si par nos pechez,

Nous sommes empêchez ,
II faut supporter ,

Et patience endurer ,
Le ma! en prison
Bénissant son saint Nem,

Nous donnant pardon.

De la Nativité de Téire Seigneur : Sur le
chant Noël Ntuvelet,

Voicy un Dieu,
Qui nous vienr visiter ì
En ce bas lieu
tour nous réconforter

réscurieux
u morde racheter.

Evôtes gens, r

prenez vos beaux habits,
Et diligent ,

Vencz-voir !e beau Fils,
Ce cher enfant
Le Sauveur Jf< us Christ ,

Voicy un Dieu.
pjEés Bethléem ,

^ OU CANTIQUES,
£{t a# nitre Sauveur,
Diligemment,
Implorons fa faveur,
fort librement
La donne de ban coeur,

Voicy un Dieu,
Ce nouveau né,

, Du saint esprit conçâ
FJous est donné ,

ta luy est le íalut
prédestiné ,

De long-tems attendit.
Voicy un Dieu.

Suivons de prêt,
Ses gentils pastoureaux,
Faisons apprêt,
De quelques fruits nouveau*
Soient verds ou secs
Qu'on donne des plus beaux ,

Voicy un Dieu.
De ce présent ,

Ì1 n'a pas grand besoin
< Son lit branlant

C'est un bien peu de foin ,
Carde l'ensant,
ifs Anges en ont du sain ,

Voicy un Dieu.
Il est si beau,

Si doux & giacieux
Comme un flambeau ,

Sans reluisant ses yeux,
B'être au berceau ?
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lì n'est pas curieux.

Voicy un Dieu,
11 prend plaisir ,

D'être avec les pecheurs
Et les choisir,
Pout porter ses faveurs
S'ils ont désir ,

Députer leur ccrur.
Voicy un oieo,

Je vois de loing ,
Sa petite maison,
Et en un coing,
Je ferai Oraison ,

Qu'à mon besoin
11 me fasse pardon.

Voifey un Dieu,
Vous autres auíïï ,

&jettez-vous en devoir,
Cri^z mercy
A d\su qui'.a pouvoir,
iœil f tout noircy
Ciair/*meilt fait vois.

Voicy un Diea,
Rofcî étemel,

D'u#1 Vierge le Fils ^
rnjitìucl,

u du Saint Esprit 1
N«è!,

.jous à toas tnercy.
Voicy un Dieu ,

Qui nous vient visiter
tu ceUilieu,

O U CANTIQUES

ffflùque de Sainte JLlìssbeth^Mert de (kintjcxit
Báptìjíe : Sur un chant nouveau.

ELisabeth stérile étoic ,VivantCen toute crainte ,

La Loy de oieu observoic ,

Souhaitsant être enceinte
Non qu'elle en eât aucun dépit
En son esprit ,

Ainsi ifaisoit sa plainte.
Persévérant en Oiaisiin,

Devôtement s'écrie ,

Si stérile est nêrre maison t
0 grand Dieu je vous prie ,
Patiemment puis supporter
Et endurer ,

Ce genre d'infamie.
Son mary qui au Temple offroit,

Un |our le Sacrifice ,

Au tout-puissant les présentoir.
Devoir de son office ,

i'Ange du Ciel est descendu
faisant son exercice.

Zacharie dit-il ne crains point 3
Dieu exauce ta priere ,

De ton rpoufe a eu foin
Ne l'a mise cn arriéré,
D'elle sortira uu saint enfant,
Qui sera grand ,

En diverses maniéré.
Ce bon vieillard vieatà dattes 9
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Aux paroles de l'Ange,
Mais non pourtant bien d'écouter
Un secret si étrange,
Qu'Elisabeth auroit an fils,
Comme il lui dit,
Comparables aux Archanges,

Ce «loute a donc rendu muet s
Zacharie incroyable ,

Ainsi ®>eu le veut de permet
pour un fait admirable
A la naisiâuce de Pensant,
Il va chantant
Un cantique ineffable.

Le Seigneur , le Dieu d'Israël,
Le salut nous vient rendre,
C'est" le Messie l'Emanuel,
Qui du Oie' veut descendre
jEt racheter le gente humain
rour íe certain ,

il ne veatpius attendre. '
Et toi mon fils prophète grand,

Annonce fa v-enuc

Bon témoignage tu en rend
Ma parole me parois , est revenu»
Fait que chanterai au Seigneur
pe tout mon cœur,
gloire luy soit renduSt;

OU CANTIQUES

fisttìqucdc Saint Jea» Baptise : Sur le chant,
baise moy pasteur je te prit.

ENtre leseiifans nez de femrwe ,U ne se trouve si sainte Ame ,

Que ce prophète qu'au reclame ,
Le précurseur,
De cet Agneau divin enflame
ïour des humains être Sauveur.

C'est celuy que Jean Baptifte,
Que fa venue nous prophétise,
Un saint Martyr de nôtre Eglise
Qui v* prêchant,
C'est luy que le monde méprise
it le deserr va épousant.

C'est un saint da si grand mérité,
Un éclatant Prêcheur Hermite ,

Sa naissance à été prédite ,

Du Roy des Cieux ,
Son nom &c fa vie est écrite
Au livre des saints glorieux.

Les miracles en abondance,
L'on reconneut à fa naissance,
Zacharie eut alors créance
Que son enfant,
D; Dieu avoit bonne asseurance,
Qu'il seroit prophète trés-grand.

Les pharisiens font en grande peine ,

Voyant la vie que Saint Jean mene
Lui offrant de l'honneur humaine ,
Mais dnucement
II leur dit, ce grand Dieu suprême
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Les souliers je ne fuis pas digne ,Peílier fa bonté divine ,Viens nous racheter du grand crimepú pere Adam,

Penitençe je vous aíîignç
Preparez-luy voye promptement.Au Roy Herode il fait reproche »Que la femme au frere est trop procheMalheureux étoit son accroche
Mais le "íyran,
Fait que du saint on aprochefct le chef on luy va tranch-ant.

Praphere saint, triple martyr,]Qui repose au divin E"mpirePour le Roy Louis nôtre Sire
Prie maintenant
Votre Dieu qu'il envoyé son ireSur colui qui va le trahissant.

Pe U Nativitéde notre Seigneur: Sur Ì§çhant , de Philïs.

M Es petits enfans venez voir ,Vous avez bien le pouvoir,ï)e comprendre ,
Et apprendre ,

Que le fils de Dieu est né ,

•Appictez-le vous le verrez.

L'Ange du Ciel ya annonçant, ij%Pf l'Qrient en occideni;leur Ma^re ^

OU CANTIQUES»
Vient de naître,
Tout justement à la minuit,
Nous en avons oiiy le bruit.

Hatez-vous petits compagnons ,

Et entonnez mes beaux mignons
En musiques ,
Accordez vos douces voix
Pour/honnorer le Roy des Rois»

Vous êtes nocens que je croy 5

Afin d'adoret ce grand Roy,
A la Messe ,

Qu'on ne cesse,
De chanter tout doucement,
Vive la Vierge & son enfant.

Debout debout, hé ! vous dormes
N'êtesovous pas encore armes
De vos livres,
Pour nous suivre,
Recitans par le chemin
A ce grand Dieu un air divin.

Bénit soit son Nom tout puissant,
Car du Levant jusqu'au Couchant,
II faut croire ,

Que sa gloire ,
Ne se peut point estimer
Qui ne le voudroit donc aimer.

Les pstits Enf..as.
Puis qu'il est un si puissant Roy

Mais dites nous Petes pourquoi,
II faut, prendre ,
Et se rendre ,

Çcrnme nous hqn\ra,e
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Vu qu'il est un Dieu immortel.

Lavis des fera.
Un jardin auroit en Eedem,Où Dieu mit le pere Adam,

Ce bon homme,
D'une pomme,
En goûtant en piis la mort,
Ce fruit étoit defFendu fort.

Or nous étions de ce péchés
ïetìts & grands chacun taché,
Mais la vie
Du Meíïïe,
Q*'est né présentement ,

De ce mal nous va délivrant.
Les petits enfins.

ift-il ainsi,or fus courons,,
yeut-êcre que nous verrons ,

Nôtre Maître,
s>our lui être,
S'il luy plaît bon serviteur
Car nous sommes bien ses débiteurs»

Est-ce par là l'etoille au jour,
Qui fait déja son retour,
Si brillante ,

iclaira&te,
S'arrcter dessus ce manoir.

Vrayeaeent vous avez bien raiso*
Entrons en cette maison ,

Car je pense,
D'asseurance ,

Que nôtre divin y est
Je le vois, je fuis toat atajjtfcs.

4?
fa*

bis.

ÍÌSi

OU CANTIQUES.
Cette étoille éclaire par tour ,

Je voy J'un à l'autre bout,
Que la Vierge,
Tient un Cierge,
Et son fils va adorant
Tant il est beau & reluisant.

Eufans n'entrons point à la fois,
Le monde bien connois
Il soûpire,
Ou veut dire,
Helas ! il nous tend la main,
Tant il est beny & humain.

Farfait Enfant nous t'adorons,
pvur nôtre Dieu révérons
Fait paroître, „
ït accroître-,
eb nous ta sainte bonté,
par ta divine volonté.

Au retour ces petits enfans ,

Leur Dieu alloicnÉ bénissant, f
Une Proie ,

L'un compose,
Qui se chante cy-aprés,
pour l'écouter soyons donc prêt.

Cantiques de sainte Geneviève; Sur le chant,
à qui me dois jc retirer.

DEda n» paris est ua trésor.Bien reclammé en nôtre france j
îlest plus précieux que l'or,
Et plus riche que la finance,
Car nqtre Dieu plein de clemenee',

h'tx*
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Là conserve jusques à présent $ f
ïl est en un lieu d'afleurance
Où on le voit tout maintenapf,

C'est un corps saint & glorieux ,
D'une Vierge remplie de grâce
Qui fut épouse au Roy des cieux
Et bien agréable à fa face
Elle en a montre l'cfficace
'Aux Parisiens souventes-fois
Quand le Ciel de maux les menaces
Elle prie Jésus pour ses Bourge-ois.

Vous affligez ayez recours ,

Pauvres Oiph-li..' & Femmes Veuve
Et implorez l'aide & le secours
De cette sainte Geneviève
Elle vous donnera la trêve,
Et puis la paix finalement,
Car toûjours un Regne de trêve
Auprès du Roy 3u firmament

Nôtre Seigneur voulut choisir ?Gctte fille tant bien apprise ,

Et par fa main a fait bâtir
De saint Denis la grande Eglise
Elle la compassé & devise
Servant de sa main les Maçons
Et tra- aillant les Catéchise ,

Et apprend divines leçons.
Elle montra de notre Dieu,

L'authorité & b paiffance
.Les chaux sers manquant a i lieu 3
ïl s'en trouva grande abondance 1
Aussi-tôt ouï eu connaissance,

OU CA NTIQUES
Qui y alloít de sainteté ,
Toûjours son .oeuvre else commence
Au nom d'un Dieu en Triniîéi

Dessus la Seine il f» sïvoit,
Un petit éminent ps'àge,
Et relie façon qu'on ne pouvois,
Venir à Paris fans nauffrage
Ce qui apportoitgíand dommage
Et la famine aux parisiens
Bien-tôt la Vierge les dégage,
Au Ciel en trouva les moyens.

Paílant la nuit en Oraison .

En main fa chandelle bien empraínte
L'esprit malin hors ds raison ,
Maintefois luy auroit dérainte ,

L'Ange survint qu'à cette sainte
Eût r'allumé son clair flambeau,
Et lors satan remply de crainte.
Aux enfers tomba de nouveau.

Tant vivante qu'après fa mort
De Patis est la íauve-garde,
Si à Paris on fait du tort

A son secours lorsôn regarde,
On luy donne la Clef en garde
Des porres de cette Cité,
L'ennemi entrer n'y a garde
Si Dieu n'est pas trop irrité.

Au lieu ou le corps reposoit ,
De Geneviève Viergç Saitíte,
De jour en jour il se faisoit
Au nom de Dieu oeuvre crés-faiate
Qui de bon cœur & non en feinte
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?rioit jesus au monument,
Cens Vierge prcnoit I* plainte
pour presenter au tout puissant.

es quatre ceins de son Tombeau
Sont des Autels de grandes richesses
La lampe aidentc où le flambeau
Nuit tk jour éclaire lans celîe ,

Tous les mois on chante Messe
Et par grande dévotion
Le Vendredy est la grande presse.
C'est le jour de son oraiíon-

O patrone des parisiens ,

Et de celui qui te réclamé
je te supplie prens-moi des tiens
Et prie Jésus pour ma pauvre ame,
Do; ne secours , Nôtre-Dame,
Aux pauvres affligez de procez,
Qui a grand tort 1 on diffame,
róut argent faveur ouaccez-

Cantique du glorieux Martyr saint Bereair
sibbdàe Aútntïerender le » 6 èclotre

Sur le chant, ne vous offensezpoint.

N f; passons point íous silence,L<> vie du saint glorieux,
Qui tst mort en nôtre France,
Et au rang des bien-heureux.

C'est du bénît saint Bercaire »

Abbé de Montierender,
Que l'Eglise il a fait faire
ft bâtir r«utle premier.

G'éroir «ne grande contrée,

Tstlten destrt à la voir ,

Mais Marie Vierge honorée
y a bien voulu pourvoir.

Il y avoir un haut charme
ïn uh recoin de ce bois
Où ce saint d'amour extrême
Adoroit Dieu mainte-fois.

Un jour faisant sa priere,
II apperçeut tout en haut
Une éclairante lumière
Qui çntouroit un oyseau.

Ce secret lui manifeste,
D'y bâtir un saint Autel,
Etauíïï-têt il s'apprête,
A Dieu en dedie un bel.

it Chilperic Roi de France,
Luy en donna íe pouvoir,
it du lieu à suffisance,
Tant qu'il en voulut avoir.

Il vend son bien d'Acquitaine
Et du prix ou de l'argenr ,

11 achepte une trentainte
D'esclaves ou de pauvres gens.

Ayant dressé fa Chapelle,
Tout au mieux qu'il peut,
Auffi tôt cette nouvc'lte ,

par le pays on a fçeut.
Nôtre Dame est la patronne ,

De ce veneraMe lieu,
Où le miracle se donne ,

Le tout au nom du grand Dieu.
Ce bo n pere point ne cefle,
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De catéchiser ses gens
Célébrant la sainteMefle,
Chacun jour dévotement-

Deux fois à pied va à Romë9
Pour les saints lieux visiter
te pontife luy ordonne
Saintes Reliques apportes.

Enfin il pris tant de peines B

Á ce desert écarté,
Qu'il en fit de grandes plaintes
En un lieu bien fréquenté.

Et a veudurant Ion âgv ^
Tant de fhiiiers de payens
^ bâtir de beaux Vill tges,
Et puis se rendoient chrétiens;

A ces confrères il annonce 9

Qu'il approchoient son trépas
A Pâques l'heure prononce
A ce jour ne manque pas.

Mais Satan rempli d'envié ^
Traversant l'honneur de eictt

tuyafait ravir ia vie
par les mains de son Fiíiéd.

Dans un puits le coûteau jette
Qui nageoit comme avoifrfaii
ta congnée de ce Prophette
Un antre miracle a fait.

C'est que de eette eau pute,
Comme un huille il en fortoit
^*ui purgeoit le corps d'otdure

JLx de fièvre gueriíloit,
Ou le corps fut mis en terre , S

©U «ANTIQUES. o
Un« fontaine en rlloit,
D'une eau tres-salutaire,
Qui le malade purgeoit.

L'on voit en cette Abays,
Son saint corps caaof.ise,
prions Dieu je vous suplie
Que soyons éternisé, i
Cantique de saint Kerny Archevêque de Reims

Sur le chant.' lors que je fuis auprtfs
de vous.

RUgnant Loiilsce puissant Roy,Le Monarque de nôtre France,
Son pays fut en desarroy ,

A çaufe de sa melcreânce ,

Les Chrétiens soû^irant toujours ,

Pour du Ciel obtrnir secours.
Ce grand Dieu qui sçait qu'il ne faiit

Qne les larmes du pecheur prise
Prévoyant à. nôtre défaut,
Donnant lúmiere à son Eglise,
Là pour.û d'un parfait amy ,

De l'Archevêque saint Remi.
Cet Archevêque tiaveisar.t

Les bois , les monts, & les valées.
Ses Monastères visitant,
Ánnonçans en toutes contrées
L'Evangile est la vraye Loy ,

Jusques au Pelais de ce grand Roy4
Ce Roy bien infpié du Ciel,

Se foûmis au sacté Bap;ê ne ,

Renonçant au paganisme vieil ,
Et touc sa cour de même,
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Et lors l'on vit visiblement,
Le saint Ampol du Ciel venant.

De ce ha :me fui consaoé.
Ce Roy chrétien piemier de F.anee ,
Son ennemi fut massacré ,

Par sa divine piovidence ,

I.'Ecu & son arme changeant
Aux fleurs de Lys florissant.

II n'y a Roy en l'Univers ,

Qui aye de Dieu un si bon gage ,
Qui confond l'errèur des pervers
Et ne sert qu'à ce saint ulage
De consacrer nos Rois Chrétiens
Pour terrasser nos Rois Payens.

Si le Roy perd de fa santé ,

Ce bénéfice le démontré ,

Ceux qui ont dans Reims frequeaté
Ont pû voir cette sainte montre ,

Qui est au milieu du grand cœur
De l'Eglise du fondateur.

De saint Remy soit glorieux ,
Rendons à Dieu louange & gloire ,
De ce trésor qui vient des Cieux
Chrétiens faisons gr nde rremoire ,
Et que le Roy presant régnant
Vive en fauté parfaitement.
Qantique du Martyre de (aint Eufacle ; fi

femme & de set enfans ■' Sur le chant ,

Quand j d/ah libre.Úand ''étois a ia Cour ci'un grand Prince,
'

n que payen j'é'.ois en fa Province,
Tenu pour vice-Roy , x
Q

O U CANTIQUES Jl
Kì'ayant donné l'épée de Gonnestabl®,
Car je mangeois avec luy à la table,
Et tien ne me manquoit.

Mais comme un jour je m'en allois en chaste
Et qu'un grand Cerf devant moi l'on pourchasse
Je fus lors bien confus,
Que j'aperçeur ce cerf me faire tête,
Pour l'admirer un petit je m'arrêté,
Où je conneus jeíus.

Jen'avois veu jamais chcfe semblable ,
Mais une voix tant douce Sc agréable
J'entendis des haut Cieux ,
Qui m'annonça recevoir le Daprêrr.e,
Ma femme aussi, & mes deux fils de même
Dont je fus bien joyeux.

Dit ce grand Dieu pour venir à ma gloire ,
Tu porteras un tourment bien notoire ,
Mais je ne re laisséray ,

Changeant mon nom ,Jdic Eustache , courage
Du Roy payén tu conncîtras la rage,
Je ne t'abandorneray.

Ce bon soldat quitte tôt soli épée.
Et prend la voye bien la plus asseurée,
Va en autre pays,
Un Nautonier voulut fa femme prendre,
Je n'eus recours que ses en fan s reprendre
Dont il fut ébahis.

Unpsuaprés rencontre une riviere,
Passe l'aîné, l'autre laisse derriere,
Retournant pour l'avoir,
Ce petit filsétoit d'.une Lionne,
Ja emporté, ce que plus fort I'etonner\ í »
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Ne pouvsst r'avoir.
Qr cc ruisseau trépasser s'éforc*,

M us un grand Ours emportoit de fa fslrc3
L'tâaé de ses enfans ,

fi£ pleurer en trés-grande abondance
Ce Chevalier qui s arma de constance
De Dieu íe souve'nans.

II se icduit lors de servir à maître , '
Tel qu'il étoit ne se faisoit connoître ,

Mais arriva un soir ,

Que ce paycn auoit une grande guerre,"
Son Connestablc y envova requerre,
Cû il faisoit íejour.
'Comme il servoit ses Messagers à table ,

Dessus son front une playe remarquable,
Aussi-rôt ont conneut,
Et sut contraint alors qu'il s'en retourne
Enpeudetems cet ennemi s'étonne ,

Par Eustache vaincu.
Sous son pouvoir étoit grande Noblesse,

De deux enfans pleins de grande prouesse
Que grave on redoutoit,
Quis'étoient joints racontant leur fortune
Prés d'un jardin au serain de la Lune
Leur mere les écoutoit:

Elle éroit femme épouse au Capitaine ,

Helas i Dieu Içair en quel extrême peine,
Cette Dame se sentoit,
Mais à la fin elle prend asscurance ,

De demander à son chef audiance
Tant humain le trouvoit.

Ses deux enfans recanneurtnt lcuriuerc

OU CANTIQUES. Si
Eustache aufïïfe manifeste pere,
Lors qu'il faisoit bon voir .

Tant le mari sá femme 5c ses deux freres,
Remplis de joye racontent leur miseres,
Où Dieu voulut pourvoir.

Mais ce Tyran pour toute récompensé,
Sur ces Chrétiens fait faire expérience,
Qu'en un Taureau d'airain ,

Rouge de feu les fait brûler tous quatre
L'ayant choisi plûtât qu'êcre idolâtre ,
O ! tyran inhumain. .

Nôtre Seigneur fut de ses saints lepleige,
Car en mourant les fait plus blanc que neige
Qui fit lors dépiter,
Ce Roy meschant aíouviílant fes rages ,
Prions Jesss que ces saints personnages,
Nous puissions imiter.

Cantique de saint Louis Roy de France Sur If
chant : gHfappele mepréserve.

IL faut que l'onrevere ,Ce jour plein de faveur,
De saint Louis le Pere,
De France le bonheur,
Roy de fa Monarchie,
La Tige des Bourbons,
De la Genealogie,
Du Roy que nous avons.

Ce grand Roy magnifique ,
En son bas âge étoit,
Trés-devóts Catholique,
§on esprit il metoit,
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Et brûîoir taut en fiâmes,
Au saint Nom de Jésus ,
Son pays te diffames
II purgea des abus.

II va en terre sainte ,

Sacrez lieux visicçr,
Sans des Payen» la çraintê
Pour les reconquêtes,
Mais une maladie,
Le prévint en chemin
Qui a lame ravie
Du saint Roy à la fin.

En la sainte Chapelle ,
Sont des riches joyaux
La Couronne trés-belle,
Et detré-.longs morceaux,
D * la Croix du grand Maître,
Nôtre Sauveur Jeíus ,

Qui pour nous voulut être
Eh croix mort étendu.

Régnant on n'avoit garde,
Blasphémer son saint Nom ,

Jl y mit bonne garde ,

Prendre le compagnon
S úvatit son Ordonnance
La langue on lui coupoiï
En grande diligence,
Ce Roy s'y occupoit.

A iìŒ Blanche fa mers ,

Lui decella un jour,
Piûcôt la mort amere

Mon foulas men amour,

OU CANTIQUES
Choisissez qu'une offense,
Morte! a nôtre Dieu
Qu'en nôtre pauvre France
Tel avis n'a- t'il lieu.

En célébrant la Messe,
Jelus-Christ s'apparut
Bien ferme en fa promeíle,
Audi tôt ií le creut
Hé ! dit-il qui en doute
N'est-ce pas nôtre Foy ,
Vient hérétique écouter,
La créance d'un Roy.

Avant que la nature,
Eust pris fur lui le droit
II eût le foin & cure,
Dedier ou grand Roy,
Des Autels , des Eglises
Et de grands Hôpitaux ,
Leurs donnant des franchises
Et de bien beaux joyaux.

Nôtre Roy ce bon Prince,
Va ainsi l'imittant >

II n'a point de Province
Qu'on aille bâtissant
Quelque beau Monastère ,
Qui va bien souvent voir,
Son Epouse & sa mere
Ont besoin d'y pourvoir-

Prions Dieu par fa grâce ,

Qu'à nôtre Roy Louis ,
II conserve une placp ,

Au Ciel où s'éjoiiis,
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Celuy qui le nom porte,
J idis au même écat,
v^ue la paix luy apporte,
Pour gouverner í'Estat

Cantique Musical de saint Sacrement*

A Mes saintes venct voir,D'un Dieu la beauté iupiêmell le peut c'est lan vouloir
Se donne a soy même.C'est e rnecs délicieux ,C'est laceleste viande,
Son corps rVe sang précieuxFaisons ce qu'il nous comrpand®.Son corps il donne a manger,Et son íang vermeil à boire.C'est pour au ìel nous ranger,Ainsi nous le devons croire.

J b s u s est sain il v U auffl
Que soyons sains ai cas semblableC'est un Dieu plein de mercyB*nv, doux Sc faVorab e.

O vendable Sacrement,O a 1 mira'ile Sacrifi e
Nous t'adoroi s trés-humblementPour être Ano.pech/z propice.La Cour celelle cil à l'eatour*Qui tri fart 'a reve r ce
Et pourquoi non à 1 ótre tourN- lnv reni -us ob istance.

Bien-heureux qui fans doute ,'d'une foy pleine éc enticre.

OU CANTIQUES il
Ci saint Nectar vient a goûeer
je nourrilîar tde (a matière.

Plus il prend & plus a faim ,

plus il en a plus en désire,
Son esprit alors plus certain
Repose au lieu ou tant aspire.

Mais cet arrogant otsttir.é,
Qui r.ous perd de fa zizanie
S'est rendu & s'est destiné
En Enfer par son heresie.

A ce saint jour de Noël,
R'c vans cette viande
L'imroaculé Emauiiel
puis qu'ainsi nous le commande.

Epurons présentement,
Nos cœurs & nos consciences
rour recevoir plus dignement
Nôtre salut , nôtre esperance.

Cant>que pour le jour de Ar«V, Sur le chan?
Musical , ïici s ; ô EJprit de qui tout

l'Vnivers.

VOicy le jour de la Nativité,De mon Sauveur où je suis invité,
Comme Chrétien à chanter ses loiiinges
En imitant les celestes Archanges,
Et la f .con de nos peres anciens
Noël, Noël , chantons Noël Chrétiens.

En. Beibleem est né I ^ fils de Dieu,
Aux pastoureaux l'Ange annonce le lieu
Où gist Pensant fur un peu d'herbe seiche
Ì3cux animaux i'echaaíFe dans U crèche,
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La Vierge aussi va ion Fils adorant,
Joseph ravi de joye va {'admirant.

Hors la tare? un logis 'ou.t ouvert ,

Presque abatu déni, découvert,
Où tous les vents a l'ennemi le font maître
Motte .Sauveur à minuit voulut naître ,

Riche mondain voicy i'humilité
D'un Dieu qui Me. & Terre tient limités

Sainte maison que tu as reçu d?heur ,

D'avair logé premier nôtre Sauveur
C'est un Palais la demeure Angélique,
Ou sacré lieu un Trône magnifique ,
Où le salut se doune aux humains
Mon Dieu que je t'adore à jointe mains.

Les pauvres gens le suivront à milliers ,
Et les Lepreux feront ses familiers,
L'aveugle né anooncera fa gloire ,
A ces Rabins au Temple de mémoire
Te Publicain publiera son renom
Le sourd fait clair-oyant par son saint Nom.

Viens orgueilleux remplis d'ambition,
Voir mon Sauveiu prendre condition , ^
De pau vreté , naiílante en un étable,
Aux affligez il est doux êc trairable,
A l'oppreísé il donne pour confort,
La vie, fc au pervers éternelle morr.
Cantique da Vierges adtrant nôtre SauveuràfaNativité : Sur le chant, Vive le Roy,

LE paradis de la voûte celeste,Est descendu en ce bas lieu terrestre
Je le fçai bien , car je l'ay bien apperçeu,;

Et i'ai bien vea.

OU CA NTIQUES
jn un beau lieu j'aiveu cent mille Vierges,
Ayant a»x mains des flambeaux Sc Cierges»
Quiadoroient comme un Roi tout-puiflant

Un bel enfant.
J'ai veu le Fils qui est né de pucelle,

Elite adoré de MereSc Ancelle,
Uabeau vieillard qui alloit larmoyant,

En l'honnorant.

J'ai reconnu cette Dame Espérance,
Foy , charité faire la reverence,
A ce Dauphin qui est né nuitamment ,

En Bethléetp.
Un peu aprés la belle Marguerite,

Qui s'abaiíï'oit en faisant la petite ,

Elle a donné un bouquet à Pensant
Si reluisant.

Et si j'ay veu une belle grande rose,
Qu'avoit posé la Vierge Theodofe
Ptés de ce Roy quil'a prit doucement ,

En la baisant.
Je pensois voir une grande Reine ,

Au doux marché de la docte Catherine
Qui une épée a donné librement

Au Roy puissant.
Un bel agneau enchâssé d'une agathe,

Que nous montrciit cette prudente agathe
A deux genoux le mit au petit doigts,

De ce grand Roy.
Comme un flambeau on une grande éclaire ,

Vint arriver la tres-dévore Claire,
Qui presentaun voile de fin lin,

A ce Dauphin.



4o NOE LS
Un? Bergere appelée Geneviève,
Tenant en main allumé un beau Cierge
Elle a donné les Clefs du paradis

,

A ce beau fils.
Elisabeth Sc la pucelle Reine,

Devoir l'Etifant a voient bien le la peine,
Mais auiïì-tót prévoyant leurs desteins

B ita leurs mains.
Et en un coin peu séparé du monde ,

A deux genoux le tenoit Radegonde
Qui adoroit & de coeur & d'esprit

Son Jesus-Christ.
Des airs divins l'on chantoit à la Fille-

Que d'un beau Luth la Romaine Cecille
Les accorda très-musicalement

proche lTnfant.
puis que ça bas cegrandDieu prend naiíTanct

Devóts Chrétiens supplions fa clensence
De nos pechcz don-ner remission

En ce saint Nom,

Cantique de saint Efïienne : Sur le chant, j'rf
fait prome/sè à Dieu qui tout crea.
O saint Estienne

,

Priez Jésus pour moy ,

Qua des siens il me trouve,
Et augmente ma foy.

S^int Estienne fut mis,En TE g li fc Diacre,
Mais par ses ennemis
Bien tôt o i le mastacre ,

Saint se consacre

OU CANTIQUES» H
J[ pieu son Oraison ,

Et par trois fois ou quatre
frie en cette façon.
Oigrand Oieu que je voy,

h face découverte,
Au Ciel,comme je croy
Ta main est ja ouverte ,

pour le rendre & mettre
En repos mon esprit,
J'endure pour mon Maître
Mon Sauveur Jes.s-ChMst

O saint Eftiene

Je suis plus que joyeux,
Er ne sent point Fourrage
De ces gens furieux
Qui font remplis de rage
Mais leurs ©vitrages,
Change en bien s'il te plaît,
Cet enfant en bas âge
Jecroiqu'iln'en peu-mais

O saint Estienne.
Durant qu'on lapidoit,

Ce venerable Estienne,
S'a voix on entendoit,
Que Jésus on retienne ,

Pour le Messie,
Le Sauveur des humains,
Et son Oieu toûjours prie ,

Pour ces gens inhumains.
ì

O saint Estienne.
Vous avez mis à mort.

0 simple créature,
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ínnocemrrerit à tort,

Le vrai Dieu de natiíré,
ïour luy j'endure
Volontiers ce tourment
Sì la peine en est dure,
Le tribut en est grand ,

O saint Estienne.
S'iln'etoit le Sauveur,

Ce seroit-il sòy-même
F n gloire & plein d'honneuf
Ressuscité, & même,
S'apparoissant,
Au Disciple en chemin
Qui alloient devisant
D'un prophète la fin

O saint Estienne*
Ogoffiers leur, dit-il »

Vôtre foyest petite
Et l'esprit moins subtil,
Pour avoir du mérité „

Je sais le Christ,
Qui mourut en Croix
Ainsi qu'il est écrit à la voix .

O saint Estienne,
puis il a pris le pain ,

te beny & leur donne,
C'est son corps pour certain»
Nourriture de l'homme
te Sacrement ,

Qu'il nous avoit laissé
Un peu auparavant ,

Qu'il nous aye délaissé.

OU CANTIQUES g;
O faine Estienne.

Imitons bons Chrétiens
A l'envie du martyre,
Et chercheus les moyens.
Au bon Jésus de dire
Dieu de l'Empire,
Aimé nos ennemis
Fait leur bien pour le pire
Salut a nos amis.

Cantique de saint Jean l'Evangelisle : Sur le
chant : Vne sainte Pucelle.

CE grand Evangéliste ,Et Apôttcde Dieu,
Nous a laissé la lifte ,

iî paflage & le lieu,
Que Jtius-Chiist,
istoit venu au monde ,

tn luy grâce abonde,
Comme iì nous l'a prédit.

II nous donne assurance,
Qu'«n luy est le salut
Mais pour fa récompensé,
Ce grand Dieu a voulut j
Que samt Jean soit
Aprés fa mort amere
te gardien de fa mere ,

■lt luv recommandoit
O Venerábté ga^e,
O; gaí.e précieux
O le riche partage,
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je vn que tu és heureux,
Le grand trésor ,

Que t'a laissé ton maître,
plus riche ne peut être,
Le Diamant ou l'Or.

Tu as veu le mart yre ,
Du precieux enfant,
st as voulu écrire ,

Sa mort entierement
> ht nous comment

Cette Vierge de grâce
pouvoir voir cette face,
Toute remphe de saiif.

11 me semble l'cntcndre,
Soupirant tendrement,
I v ! que ne puis- je prendre,
Moitié de son tourment,
Còníole-moy ,

Mon fils
, ou bien je meure

Comme tov tout à l'heurc
Et l'état que je voy.

Cette V ierge seulette ,

perievere en sa foy,
5 a nasïïon soufférte ,

Qu'acomplit fut la toy
Elle sçavoit,
Des myfleres notables,
Des-seerers admirables
Qu'enseigner elievouîoit.

Car tous les saints Apôtres ,
S'ctoient bien égarez,
D'un côté & des autres

U CANTIQUES, 6t
or* ecartez,

Et ne pouvoierit
Ses misteres comprendre
pour enfin les entendre
Cette Vierge ils avoient.

Saint Jean erotonotaire ,

De ses divins secrets
11. a bien sçeu l'aíFaìre
Les ayant registrez,
Nous deiaiíTant
pour témoins i'Evàngilé -

D'une façon subtile
Au Ciel nous ravissant,

Cantique despetits lan Kens : Sur le chsnt'.
Ht ntusJommes Villageois.

CQurage mes petitsení'ans ,A supporter ce martyre
Vous mourrez, trés-innocens
Pour le Roy du grand Empire,

Las pour ít peu de douleurs
Vous aurez grandes faveurs.

Dolentes meres vous avr%,

i Au cœur des regrets étranges,
Ht quelque jour vous verrez
Vos enfans être des Anges.

Helas celiez vos -:W.lfurs

Et considérez ses faveurs.
Ces mignons font ja pou-vêtis

Au Ciel de gran 1s bénéfices ,

Cegrand Dieu le« a voulus
Peur luy rendre bon ierviee.

. r E
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Heias pour peu de douleurs^'
Qu'ils onc reçu de faveurs.

N'est-ce pas grand pitié.
Qui la teu le peut comprendre
Est il cœur fans amitié,

^Que fcs douleurs ne firent fendre"
Si vos petits ont des faveurs ,

lis ont reçû grandes douleurs
Au plus haut de la maison, -

Au dernier tref qui puille-être,
Nos petits comme un íifon ,

Qn jcttoit par la fenestre.
Ne font-ce pas des douleurs
Qui méritent des faveurs.

De lieu en lieu de toutes parts,
Ces boureaux brifoient les portes ,

Et de leurs tranchans poignards
Lígorgeoient nos fils en forte

Que nous pâmions de douleurs
Qu'enduroient ces petits cœurs,

jamais on a appeiçeû
Ou autte qui íoit semblable,
Qu'en Judée nous avons veu ,
Sur nos enfans déplorable ,

O bon Dieu que de douleurs
Enduroient ces petits cœurs.

Une mere en revenoit
Laistant son bras lur la terre ,

L'autre plus de, nez n'avcic,
O ia misérable guerre

Qui nous fau fendre les coeurs
En íuppoitans ces douleurs ,

V OU CANTIQUES.
Telle n'avoit qu'un enfant,

Eîo s d'eíport d'en avoir d'autre
Qu'à ces yeux on va tranchant,
D'un cnîé & puis de l'autre

N'est-ce pas lá des douleurs
Qui nous font fendre les cœurs»

Mais s'il y eût rn pardon ,

Au moins en quelque contrée,
í uílìons pris la Région,
pour êtie un peu alleuiée

Pai tout croient ces douleurs
Sans espercr des faveurs.

O crue! Roi inhumain.
Qui fur nos fils í'Ire ta rage
L'mser est pour le certain ,

Dédié pour mon partage ,
Et pour noí grandes douleur»
Du C i< ! aurons les faveurs.

Celiez Dame dr pleurer
Mettez en Dieu vôtre attente ,

II veut bien plus endurer
Soyez donc un peu constante ,

Et vous aurez íes faveurs,
En tecompeníe de vos pleurs.

Dans sept ans ceRov tyran ,

Mourut de mort enragée ,

Et nôtre Jésus cependant ,

D'Egypte luit les connées,
Qui vous promet íes faveurs
Au retour pour vos douleurs.
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Cantique de l*adoration des trois Rois : Surlc
chant \0 clarté fuser Kelte.

Rancie Estoilieaomirable
J L umif.fe incompatible,

De ceteíte claitez,
Viens conduire ces trois r rinces
De loingtaincs provinces,
Qui ne soient écartez.

Se font trois Rois , trois Mages,
Qui s'en vont faire hommage
A nôtre nouveau né,
Leurs richesses dont ('admire
D'Or, d'Encens, & de Myrrhe
Tour ce prédestiné.

Ce clair flambeau Celeste,
Ce logis manifeste
Aux nobles Chevaliers,
at chacun d'eux regarde
Cette marson sans g^rde
Où fondent les piliers.

Gaspard sait sa requête
A genoux & nue tête
Ayant les larmes aux yeux
O Dieu fais-m»y la graae
Dit il dt voir ta face
A la gloire des Cieux.

Melchior comme en crainte ,

A Jésus fait fa plainte
B'Herode le méchant ,

Avertissant la mere

Et Joleph Itbonpere

OU C A N TiQU
£>e conserver l'enfant.

Baltazar s'humilie ,

A jouîtes mains supplie,
Le Sauveur des humains ;

Agréer leurs offrandes,
Bien qu'elles ne soient grandes
Selon leurs bons desseins,

O secret déplorable,
D* voir en un érable
Naître le fils de Dieu
D un côté est la Vierge
De l'autre le Concierge
Et l'enfant au milieu.

Ces princes d-bonnaire
Bien qu'ils soient tributaires
D Hcéodes l'envieux ,

Luy ont celé la place ,

Et le lieu ou la grâce
Nous est donnée des Cieux,

Ayant fait leurs prières,
En diverses maniérés ,

A nôtre imanuël,
Ont chanté des Cantiques
Comme bons Catholiques ,

jt par trois fois Noël.
puis chacun s'en retourne,

L'étoille les détourne
De leur premier chemin,
Afin que le superbe ,
Ne fçache où est le Verbe
Le fils du Roy Divin.

Çc cruel plein de rage,
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A fait un grand outiage,
A des pauvresinnocens ,

Entre les mains des M r tes ,

Ces bourreaux de coicre ,

Les alloienr maíîacrans.
II esti noit y être ,

Nôtre Seigneur & Maître,
De la grande Sion ,

Oc prions la cl nirnce

Qu'il aye le Roy de Fiance,,
Eu la protection.

Cantique Je d.t Circoncfion dt nitre Se)en^ur:
Sur le fhant.

Ma belle qile ne craign z vous
Voya it le tourment que j'endure»

Tj Uis que mon Dieu mon Sauveur,
* Circoncis ce tour voulut être,

Jl nous démontré fa douceur
Combien qu'il soit fur la toy M ure

Prions Jésus par fa c emence,
Qu il mette en paix la pauvre France.

Ce nom dej fus fut imposé ,

A mon Seigneur cette joiunéç ,

L Eternel l'avoit corroosé
Plions Jeíus en bonne année

Que p tr fa grande providence
Il mette en. paix ìa pauvre France.

Le sang Je Jesus épàndti ,

S'Jitpiopicf f our lô.re ofF use
Car lans jeso f.liions perdu,
A* nom de jeíus pénitence,

OUCANTIOUES. 5
Prions Jésus plein de clemencs
Qu'il mette en paix la pauvre France

Ler. Anges au Ciel , du saint Nom,
De Jésus sot t grande renverencc
En terre il n'y a nation ,

Qui n'admire fa puifiance
Qui peut pat fa grande clemencs
Mettre en repos la pauvre France.

Et jusqu'aux enfers les Démons,
Le nom de Jésus épouvente
11 fan des miracles à millions
Lame affligée il rend comrnte.

Prions Jésus par fa clemence
Qui sçait Jeso s peut rout sçavoir,

Et le relie eff pur ig-orance
Qui a Jesos peut tout avoir ,
Car c'est l'abîme de science,

Prions Jesos par ía clemence,
Les malades de toutes parts,

Prés de Jesos se vont rendre ,
Pour être sains & bien gaillards
Ce nom de Jeíus faut a; prendre

Prions Jesos par fa çlenstencc
David au nom de Jésus eut,

Sur un Géant noble victoire ,

Au nopees l'eau en bon vin fut
Jésus aux amis en fit boire

Plions J-fus par fa clemence.
La Cananée a obtenu ,

Du bon Jesos misoricorde ,
Qui de sawn cil détenu ,
A ce Jesos qui se recoidç,
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xc le prie de cœur d'alíe uance aIl en aura cti délivrance,
K Belle las & op, icfsé,
xn somn iant a jcsus pensé,£ n qu'il Ioie ue Au cher pressé
Jíiu» poui voit a fa pitance.

Air.il Jeius pai la prudence ,Tient en santé le Roy de France,l.c vieil Tobie se lanientoit
Ce bon ]esus leuvent recìame,
JfíoS a fa clarté preyoit
A l'on icnne bis une femme.

prions jeius par ía ciemence ,

Qu'il mette en paix la pauvre Franco
It JucJirh feins invoquait
m i'extrêfne de Bethulie
Mais le Tyran, qui Toppreffoit
xs nains d'une femme le lie.

pr. ins Jeíns par í-y ciemence ,Les rrcis enfans ont eu tccouls
Au doux Jesqs dedans a il mme ,
st un joíeph de salle; amours

jesus délivre d'une femme.
prions J-lus par ii ciemence.

Le La^aie mort de quatre iours >

Jésus en son Nom relsuscite
xc Magdelon ses beaux atours
your servir a Jeíiis elíe quitte.

prions Jelus par fa ciemence ,

Job a recours a ce sain: Nom, ,

Voyant sa maison tout en cendre
Jeius cn a compassion

OU CANTIQUES 71
Ses biens au doubleluy fait rendre,

prions Jésus pat fa ciemence,
Saint pierre étant pressé du vent
Destus la Mer courroucée ,

A Jeíus se va reclamant
Aulsi-tôt elle est appaisée.

prions Jésus par la ciemence,
Appaiscr la guerre en France
Jclus garde entre les Lions ,
Le bon Daniel qui le supplie
Son Ange envoyé en Régions
pour conduire le jeune Tobie.

prions Jésus par la ciemence,
Saint tstienne qu'on lapidait
prie pour la main tyrrannique,
Unieune enfant qui regardoit, (C'ejt S. Paui'
Jésus l'a fait grand Catholique.

p nions Jésus par fa ciemence,
Le bon Larron étant en Croix
N'a rien que Jésus en la bouche ,
Nôtre Jésus entend fa voix
£t de ion nom il le touche.

prions Jésus par fa ciemence,
puis que Jésus estfì puissant ,
prions Jésus les deux mains jointe ,
Que jamais n'ail ions offensant.
Son saint Nom & Majesté sainte.

Que par sa providence ,

Jl tienne en paix la pauvre Fraaçe*
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Cantique de la Purification nítre-D ante

Sut le chant ; Belle qui tans ma vie.

PUis que j'ay nus au monde,Msn Dieu & mon Sauveur ,

En qui la grâce abonde,
Comme íe Rédempteur ;

Il vient nous secourir,
Je suis prêt de mourir.

Simon vint au Temple ,
Entre le doux Jésus
En ses bras le contemple,
Et chante au par destus

Il nous vient secourir ,

Je suis prêt de mourir.
C'est jesus la lumière

Revellée aux Gentils,
Qui tout le monde éclaire,
Les grands & les petits

I! vient nous secourir
je suis prêt de mourir.

Que l'on prenne le Cierge
Allumé dans ses mains,
Peur voir Pensant, la Vierge,
Le Sauveur des humains

Il vient nous secourir,
Je suis prêt de mourir,

'

Qu' Israël'rende grâce,
D'avoir veu de ses yeux
Cette trés-digne face,
Du Roy le Roy des Cieux ,

11 viert nous secourir,
Je suis prêt de mourir.

OU CANTIQUES,
Ce vieillard tout en larmes,

Cha.itoit a haute voix ,

C'elt Jeíus que nos âmes
Doit íauver in a Croix.

11 nous vient secourir,
Et vous Marie sa Merç

Le g! aive de douleur
En la mort trés-amere,
Vous percera le cœur.

í! vient nous f courir.
Aux Lymbes ou fout les Peres»

Bien-rôt )f deíçpndray,
Leurs noncàns ces mystères
Joyeux je les rcnJray.

Jésus veut bien mourir
Pour tous nous lecouiir.

Cant>que du voyage de nitre seigneur
Egypte : Sur le chent, ef'erans lestayo

de ta divine face.

L'Ange du Ciel à la Vierge dénonce,Ft a Joseph semblablement annonce ,
Mener J fusen une autre région,
Hors de soupçon

Eu autre région ,

Hors de soupçon.
Car ce méchant Herode plein dorage.

Fera mourir les enfans de Ion âge,
Ft voudroit bien pouvoir en faire autant
A çet enfant,

pouvoir en faite autant ,

À cet enfant.
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Ainsi s'en va ce train dro;t en igyptçL-s Citadins du Ciel lont ia couduite

De cc grand D,eu quittant f* nation,
De la façon

Quittant fa nation ,

De la façon.
Tout leurmoyenn'çst que le bcxuf&l'âne

O touc puiflant ìe Sauveur de nos armes ,

Voicy déja un dur commencement
De ton tourment.

CJn dur commencement
De ton tourmeat.

par le chemin c« ne lont que Miracles,
De cet enfant renverfans les Oracles,
l'idole auffi en poudre fe mettant
D'étonnement

in poudre se mettant,
D'étonnement.

O nombre seul tu conrois le nombre ,

Des langoureux qu'à guéri ton bel ombre
ir ts rendu

, comme en paíîant trés-sains
Tant de meílains ,

Comme en passant, trés-fains
Tanc-de rneffains.

r Aux Egyptiens nôtre Seigneur Sc maître,
D i*rant sept ans s'est bien faic reçonnoîue
îst le Fils de Dieu le Roy divin
xe vrai Dauphin,

De Dieu le Roi Divin ,

te vray Dauphin ,

Heureux séjour és nations étranges,
Or ces pays étoient comblez des Anges,

OU CANTIQUES. 77
Venans chérir leur Dieu & faire honneur,
A mon Sauveur,

irur Dieu & faire honneur ,

À mon Sauveur.
Combien de fois, Vierge remplie de grâce,

Adorez-vous le jour la digne face ,

De vôtre infant, helas ! n'estoit-cepas ,

Mon seul foulas.
Helas ! n'étoit-ce pas ,

Mon seul foulas,
ll m'estavis devoir qu'il fe repose ,

Vous parsemant son sein de fleurs de rose,
A deux genoux un petit le baisant
Tant doucement,

Um petit le baisant
Tant doucement.

Mon Créateur, fais que ce Tyran meure ,

Viens visiter ta natalle demeure ,

Revient bien-têt, ô grand Dieu tout-puiflant
Vers Bethléem ,

O grand Dieu tout-puissant,
Vers Bethléem.

Pour au retour iuy faire la reverence,
Mes bons amis purgeons la conscience,
Ce petit Dieu ne veut rien de fouillé,
Ni enroiiiilé ,

Ne veut rien de fouille,
Ni cnrouillé.
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Castique de saint Jostp/j Epoux de (a Fieree-,Sur Ic chant ; Alors quetma cruelle»

BEUc agréable peine,Que Saint ,,oleph prenoit ,Bn cette vie humaine,
De ces bras travailloit,
rour avoir nourriture,
Et à un Dieu puissant,
Qui s'est fait créature
En luy obéissant.

Iì sçavoit le mystère,
L'Angcluy avoit dit,
Qu'on le tiendroit pour pere
Du Sauveur jesus-Chr^st ,

Né d'uneVierge Sainte ,

Qui aimoit chastement,
Mais toute fa grande crainte ,

listoit fur cet Enfant.
Joseph ne pouvoit vivre,

S'il n'étoit piêc de luy,
Jésus le voulant íuivre ,

Mais il n'étoit celuy ,

Qui voyant la prudence ,
De ce petit mignon ,

Ne dit de son enfance,
Quel feioit son renom.

Si la Vierge en mesgarde,
Son fils abandonnoit
Sur luy on preuoit garde
Qi'alors il s'adonnoit
A prier Dieu son pere

Sf-tôt environné ,

D'une grande lumière ,

Qu'on etoit étonné.
Les Archanges celestes^

Luy étoient familiers,
Mais les enfans terrestres
Lesuivoient à miliers ,

jamais de fa preíence
L'affligéne foi toit
Qu'il n'aye grande allégeance
Du mal qui l'oppreíloit.

Il m'est avis entendre,
rrés Joseph cet enfant
Qui s'en va pour lui rendre,
Un outil instrument,
qu'il voit être p'opice
A ce peneux mestier,
Et faire le service
De petit Charpentier.

Mais s'il le nomme pere
Helas ! je voy ses yeux
pleins d'une.larme amere
Tant il se rend joyeux
Ausïï peut-il bien être,
Car c'est un paradis
D'être auprés d'un tel Maître,
quì se dit être fils.

O le divin office ,

Joseph que tu as eu ,
De rendre un tel service,
A-celuy qui tout peu ,
II t'a fait récompense,
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Au Royaume des Cieux,
Où tu vois fa présence ,

Comme uniaint bienheureux.

Cantique du reproche que notre Seigneur en hâge
de douze ans faits aux S criées & Pharisiens
prêchant au Temple : Sur le chant ; J'aime
deux saintes toutes ensemble.

MÀlheureux & hypocrites.Annonçant les loìx écrites ,
Vous êtes pernicieux ,

Vôtre vie est fausse & feinte,
Qui devroit être si sainte , T

Vous pechez contre les CieuÇ
Vous portez en apparence.

Aux fronts de sainte sentence,
Déloyaux dedans le ccrur,
Et n'avez qu'hypocrisie,
Ainsi dit Jésus le Messie
Fils de Dieu nôtre Sauveur.

Dans ce Temple mon Eglise,
prêchant la toy de Moyse ,

Misérables pharisiens,
N oçgnt la Loy des prophètes,
Et au contraire vous êtes,
pins éloyaux que aayens.

Nôtre Seigneur est grand Maître,
Dés d"uze ans se fait paroître,
Entre ces gens vicieux ,

i,s reprend & interprere ,
N'avouant leur faute fa:?e ,

Font duiord , fcilîent les yeux.
Aileí

OU C AN T I QJJES st
'Allez méchans abominables

Vos desseins font déploiabies
Je fais voye Se vérité
Le Verbe envoyé du Pare,
Venu tirer d m'Iere
Le monde qu'il a irrité.

Et alors la Virtg Marie,
Rerournant en la Partie
Se souvient desonenfant,
El'è rebrousse dans le Temple*
L'entend le voit . e contemple
Qui les doct s PrccHâur.

Je lu t appcç ut se Mere,
Etjoleph 'e bon pcre ,

A tous deux va déclarant,
Qus de son pera Cetelte ,

La vo onté manifesté
Poursuivit l'alloitnt cherchant.

Aussi-rôt ce Dieu & honams ,

Sr 6 i connoîrre & on nomme,
Le Rídempteu' des humains,
Réparateur de l'oiFanse ,

En reprenant F'guoraíice
D« ces Juif» inhumains.

ç.
Cantique de la vocation de" saint Pierre à

l Apostolat Sur léchant de eotme: eie.

SAint Je«n prêchâ t au assert penit-.isee.Et annonçoit de Jésus la naissance,
Alors ou' André vint cuir íoas Sermon,
Et rétourné en grande dévotion
Et Barjonas <sui pâchoit en rivieré,

S
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Rccreu 8c las, car i! neprenoit gdere.

Frcre Simon , dic-il,que je t'anonce,
Qu'en un sermon que ce saint Jean annonça
11 est íaint, si doux & gracieux
Que pour certain un Archange des Cieux
Ne peut pas mieux éclaircir l'Ecriture
Les sacrez lieux & la venté pure.

IIest st beau,& dit de bonne grâce,
Voicy l'Agneauqui le péché efface ,

Digne ne fuis son soulier destier ,

Mais je ne puis son saint Nom oublier,
Il est tant saint, c'est Jésus le Meflìe
Allans demain l'écouter je te prie.

Ces deux germains , font à Dieu leur priere j
A jointes mains de me mettre en arriéré,
xe>irs petits vœuxd'aprendre & retenir,
Et que tous deux puissent s'en revenir ,

En leurs maisons pour le dire à leurs femmes;
leur Oraison est mentaile en leurs ames.

Mais ce grand Dieu qui prenoit toute chose
Jusques au milieu de nôtre Dieu dispose
lors que saint Jean au Jourdain baptiso
z,e tour-pinfiant Simon Barjonas voit,
Qui par son nom Jésus Simon apelle
Suis-moi Simon & quitte ta Nacelle.
"

Viença Simon j'exauce ta priere,
Change de nom on t'appellera Pierre
Pierre 011 j'entend-mon Église bât ir,
Cela s'entend qu'ii te convient partir
Avec moi endurer de la peine
Car en la Croix mouna nature humaine.

Pauvre Pécheur qui est fait Conncstable

OU CANTIQUES
£)î mon Sauveur, de mon Dieu admirable ,Et lieutenant du monde universel,
Qui va ouvrant * ou bien fermant 1c Ciel,Trois fois heureux d'avoir trouvé tel Ma;rr<Et plus heureux qui en fa Cour peur être

Durant trois ans il t'apprendra à vivre
Beaucoup de gens curieux de le suivre.
Verront en luy des oeuvres d'un grand DieuCar c'est celuy qui faitte it ce qu'il veut
Et n'y arien qui ne puisse deírafre
Mais garde bien de lui être contraire.
Je haimerai de toute ma puissance,Et servirai en toute obéisf.nce

j'ai mis en lui mon cccur & mon amour.Car c'est pour lui que je mourrai un jour jPierre , heîas ! tu as trop découragéTu renieras trois fois ce personnage.O le patron du beau nom que je porté.Prie ce nom de Jésus qui conforte
Les affligés qu'il air mercy de moiEt soulager nôtre trés-chréfen RoyQu'en bonne paix il gouverne la Frai ce,Et du Ciel fais qu'il ait lá jouissance.

EKclamatìon du prodigue: Sur le chant
& agrdàble peine.

FAut-il que je mé rende,Le rebut des humains ,

La mort je n'apprt hende ,Hd as ! à .ointe mauis ,

Cratid Dieu je te convie,De faire m®urjr
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La faim m'ôteîa vie
Et contraint de périr.

Les ans de ma jeunesse,
J'ay passé vainement
En folie Ôc jeunesse
Un admirable change
Mais voicy maintenant
Qu'il faut que les pourceaux
Je garde au fait étrange
Que le tout me defaut.

L'argent de mon partage
J'ay voulu gouverner
Au jeu , au bordelage
Du plaisir me donner,
Voicy la récompense
Que s'y bien meriié
D'avoir la grande clemencc
D'un grand Dieu irrité.

Gi\ iiiritc s compagnies
Que je fournis hanter, ■
Chacur.es d e.us T»e renie
N'oíans lcs frequs cr,
L* monde me der haflç
Cù me puis-j« ranger,
F.iut que ie me pourchasie
;5i du pain veux manger.

Je r.e Íçív l'exe cice
D aucun art ou mestier
ïl me resta le vice
D'um infâme purier,
O Ciel que dois-je iairé
j ay péché contre tay,

ou cantiques
Fie me fois point contraire,
Men^ Dieu pardonne-moy.

J'ay offensé mon pere,
J: le confeste auíll
fcn extrême mifere,
j« ky crirai meccy ,
Et qu'au moins il me range
Au nombre d'un servant,
Le reste qu'otfrw mange
M» peut rendre content

Ce prodigue tout larmes
Son péché regrettant
Decenftanc^ Ion ceeur armsj
Et an pied fr jettant
Du charitable pere
Qui l'embraffe soudain
Le reçoit en grande chere
Lui met l'anneau en main.

Ainsi faut qu'on í'adrelïe ,

Au grand Dieu fouvçrai» ,
Du peehé qui oppreíte ,

Au repentir soudain,
II est doux secourable

Trés-pmmpt à pardonner
Beny & favorable,
Qui ne veux nous damner

Cantique de U Mdgdelaine : Sur le chant
Quanti jc vois ce bel oeil vainqueur

PUisque je ne voi mon Sauveur,Et mon Seigneur,
Je n'ai plus de contente ment,
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Jd sens dans l'ame,
Coaime une flamme
F.n grand tournpent.

Adieu le monde & ses attraits,
Pour tout jamais ,

Car je m'en vais finir mesjouts,
Dans ane grotte ,

Sur une motte

Loin de secours.
Je porterai pour mon conforç,

Les traits d'une mort

Toujours en main une Croix
Et i'effigie,
Du grand Messie,
Le Roi des Rois.
C'est Jesus-Christ qu'on mis à mort

A bien grand tort,
Au mont Calvaire pour mon méfait
C'est D'eu mon maître
Des Elire l'Estre,
D'homme parfait.

Luy même s'est resuscité,
Et visité,
Sa mere & ses ®icip!es auíïi
J'ay veu ía gloire
L'on me puis croire ,

Et mon récit.
Ainsi Magdelon s'en allait,

Et cheminoit,
Toú ours Jeíus devant ses yen*
Et s'en va rendre
Pour bien 1 entendre,

En des hauts lieux.
Parvenue en cette maison,

Fit Oraison,
En commençant à soupirer
Et fondre en larmes ,

N'ayant d'autres armes,
Pour se garder.

Le souvenir de Jesus-Christ ,

En son esprit, «
Le ravisloit jusqu'aux Cieux >

En cette sorte ,

Elle étoit morte,
A voir ces yeux.

Les Anges venoient visiter ,
Et conforter,
Sept fois Magdelon chacun jour,
Qui l'ont nourrit ,

Du pain de vie,
Remplie d'amour.

Trente six ans & beaucoup plus,
En lieu reclus,
Comme désert clos & farce
La Magdelaine ,
Et non fans peine,
.Vivoit en gré.

Bien que son péché fut remis ,
Son corps a mis,
Trente sept ans pour endurer
En penitence ,
íourso» offense,
Toûjours pleurer.

pauv-re pécheur tu peu bien voir,



Le beat» miroir .

De cetce sainte Magicien ,Fau donc comme elle,
A U p treille Jim r*de paidon.
Ganneptr de la ftnvcrjun .7 Paul: Sur le chatlï|tt/tae jtnii a paître men Trempean.

CO nme j'avois une Commission,Oc mettre a -mut,les Chrétiens 4e Judée,£t de Oa nai ans nulle rémission
M i s a g., nd tort ,

An stl de mon épée
Jetois le fléau du lamt Nom de Jessis ,Pien à propos. j'ai été tôt confus ,Un Dieu ceicfte,
DelTus ma tête ,

Se manifeste ,

S'adredant a moi au chemin,A la renverse ,

Mon cheval verse
,

Et p-nsois mourir â la fin.
Qje ce grand Dieu m'appetle de fa voix ,Saul

. où vas tu j

Qu'est ce que tu le vise,
Je huis le Christ pour toy mis en la Croix ,Dis n'en veux.tu ?
Ou bien a mon Eglise,He'a* 1 Seig s'.tjr chingî ma volonté,Pardonne m >v prr ta sainte boF,té ,

Je je vea.« suivre
fdUunr pautr vitre , fais-moy revivre

OU CANTIQUES í*
Tu es Jessis resuícité ,

Srcret étrange,
Saul est f* u Ange,
Ainlì íaint **aul est suscité
Le saint Ei prit en saint Paul est entré
Lux pliailíien»,
Ce secret il raconte ,

Ce m ne il avou Jesur-Christ rencontré
Man ç's paytns,
N'en ont point fait d^eonte,
í s le prelîoieni pour le mettre à la Mort
Le saint Apôtre avait pput confort,
J Tus son maître ,

Qui venoit d'être,
Par Ce» faux traîrre ,

En une Croix mort étendu
plein de cl
Pour nôtre efF use
Tout son sang répandu.

Alors sai >t paul eu autre îlegiou 8
Ta annonçant .

La Loy Evangélique,
Ledroit chemin la vraye religion,

^ B aucoup de gens ,

S'y sost fait Catholiques,
De trés-haut faits Si miracle faifou
1"oû ours a Dieu l'honneur il cn rendoiç
Faisant m-moire ,

D* la victoire ,

Q,e J sus eût contre Satan,
1 Qui par envie nôtre être èc vie
I Àvoit rayie,
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*ar le péché da pere Adam.

II a péché cn divers cantons}Le Sacrement,
De la sainte lucharistíe ,
ie corps & rangde ]es«s que tenons^întierement ,

un toute fa partie.
it n'y faut rien comprendre de surplus,

Ny moins auffi Calvin tu n'eu peut plus
la sainte Meíle,
rar sa promesse ,

Jamais ne cesse,
«t ton heresie finira j
Dieu de clemence,
Donne assistance au Roi de France
it bien-tôt il labanira-

Comme saint paul a été converty 3
ït son saint Nom
Au giron de l'iglise ;
O bon Jésus je te prie divçrti
La nation,
Qui s'égare 8c devise,
Les beaux écrits de ta sainte maison
ïar mots divers fans rime ni raison.

r'Annabaptiste ,

Nicolaiste,
te Calviniste,
Chacun veut faire ig'iseà pari
Mais je fais comme
Celle de Rome,
a st belle & bonne,
ït n'y a salut autte part.

OU CANTIQUES; 9
CAntique de sApôtre saint Jacques le Grand

Sur le chant ; de la chanson duditSamt%

COmme ce grand Roy Charlemagne »Fut conquis la grande Bretagne
tes Gaulles & les Aliemagnes ,

t'Italie & les Hongrois
ta Frize & hautes montagnes
ttlepaïsdes Anglois.

N'estimant plus entreprendre,
'Au désir son repos prendre,
ït à Dieu la gloire rendre,
De ces pays conquestez ,
Saint Jacques lui vient d'apprendre
Ses travaux n'être arrêtez.

Ce ban prince avoir coutume ,

Se lever de nuit à la lune,
Une voix Si non commune ,

Vit au Ciel en blanchissant,
Comme un flambeau qui allume
Versl'ispagne conduisant.

Cela le rend en grande peine ,
Sa prière ne fur point vaine
Qu'une voix douce & humaine
St íaint Jacques s'apparut
Qui luy dit grand Capitaine
De Jesus-Christ tu es éleu.

Les rfpagnes font en Galice ,

Je te mettrai en la lisse ,

Pour vaincre Si mettre au suplice s
Ces Saraz'ns Sc payens ,

Qui en rien ne font propice
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C'est la où mon corps repose ,

Le Chrétien habiter n'y oie
Et pourquoy je me repose
De continuer ce dessein,
Queìa voye ne soit plus close
Visiter un lieu si saint,

Charlemagne se met en routí 3

Et tout met en voyederoute, 9
Cette Sarazine ttouppe
Et rend libre le chemin
Or se plus Chrétien ne doute
Le pouvoir du Sarazin.

Lots le saint Corps on décourre,
Le lieu où reposoij en outre,
Et tant de peuple se trouver ,
De toutes parts & nations
Que par miracles on approuve,
Q"? c'est de dévorions.

Un enfant mort à la potence ,
Est remis en son innocence

,

Saint Jacques en prend 1* renjeance
Le fadx témoins fait punir,
Qui a en Dieu la confiance,
Et en luy ne peut pas périr.

De Zcbedée a pris naistànce,
Cousin de Jésus d'aíseurance
Ce saint Jean Frere, & d'alliance
Si divin & de grand renom
Que nous pouvons en asieuratic*
Au besoin invoquer son nom.

O CA NTIQUES

Ztntiiue^de FAJsomft'tin vitre-Lame : Sur le
chant; Que tu et kelle a mon gré,

QUi tu cs belle a n on gré, Mi.(5 íacrcc Vieige Marie,
Tiens „vers ir.oi je te prendrai
Il est tems finit ta vie
Tiens à moi je te convie.

Toicyton couronnement, é/T,
Car tu as eu la victoiie,
Tiens piendre contentement,
Et partager à ma gloire,
J'ay de toy bonne mémoire.

Ne vois-cta pas ton enfant, é/í»
Qui prévoit bien ta venue
Il a gagné le devant,
Et est ja dans la nue
R-*cevoir ton attendue.

Quitte ce monde pervers, é/f.
Et y laifle ces Apôtres,
Ton corps saint n'est pour les vers
Mais je veux qu'il ^soit des nôtres,
II est parfait fur tous autres.

Ainsi difoit ce bon Dieu , ih.
Au saint jour que notre. Dame
Sortoit de terrestre lieu,
Et luy rendre fa belle ame
Sainte & fauve fans diffame.

Tous les Citadins des Cir ux, th.
Iten ont fait tres grande rtte
De chants fort*mélodieux
£t puis fut mis fur la tête
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Des couronnes bien celestes.
Quand ce Dieu d'humanité
sût reçeu fa chere mere ,

Son trône fut limité,
A côté de Dieu le pers

pour être mieux prospéré.
A ce decés fònt venus ,

tes Apôtre en diligence
Bien qu'étans loin répandus
Ils ont donnéassistance ,

A Marie de leur preíence.
Mais ces disciples pleur ans,

te trépas de crtte Vierge,
t'fcnt conduit au monument,
oqi étoile tout neuf & vierge
Chacun'en la main le Ciergé

Enfin fut levé son corps,
Trois fours après par les Anges ,
Et tiiéd'entre les morts,
A Dieu soit rendu louange
De ce benefice étrange.

■ Les clameurs du pauvre Lazare arrogance
du riche Glouton, Sur le chant, du Cdpucm.

L e Lazare

bis,

Ht.

bis.

bit.

M On Dieu puis qu'il faut que je meure ,Sur ce fumier fans nul secours ,
Et par la faim finir r es jours,
N áyanticy bas autre demeure.

Mon Dieu mets moi en bon repos
í jjen ay chair ni sang fur mes os,

Le Gltut»n.

OU C ANT IQUES,
puis que j'ai bien en abondance,

Sur tout je nie veux réjouir,
Je n'ai que faire à tant o'úir,
Ces importuns à deux potences.

Je ne veux pas qu'on donne rie*
Si j'ai dequoi le tout estmiettj

Le Lazare.

Je n'ai un doigt de couverture,
Qui puis couvrir ma nudité
Tout me défaut, ô ! cruauté ,

Comme porc je fuis fur la dure
Mon Dieu mets-moi en bon repos.

Le Glouton.
Mes greniers font remplies de grains

ït toutes ines caves de vin,

Je fais grande chere soir & matin
Je n'ai foucy n'y autres peines

Je né veux pas qu'on donne rien ,
Le Lazare.

Je me traîne de poire en porte,
Pour avoir un morceau de pain
A tous passans je tend la main
ït pasutì d'eux ne me conforte.

Mon Dieu mers moi en bon repos
Le Glouton.

Jamais on ne voit ma cuisine,
Que le croc ne soit biengarny,
ît mon vivier est mieux fourny
De poiíTon fiais fans la mâtine,

je ne veux pas qu'on doníie rien,
le Lazare.

Si "jetois couché en l'étable,
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Où ce glouto* loge ie» chiens.
Où quelque Laquais de» liens,
Me donne les micide fa table

J'aurois mon Dteu quequerepoì
ta peau ne me peiceroit les os

Le GleuiijH.
Mon ht rnokc -k lei courtines $

Sont à pokt d'or bien relevé
jama.s |e ne me lu 5 1< ve
Powr oiiir sonner les matines ,

Je ne veux pas qu'on donne rien, &ré.
Le Lattre.

te jour 6c nuit m'est to it semb'-ble,
je n'ay de repos en m*: y ux
5i non que quand ) vois les Cieux
Je prie Dieu m'être secourable.

Le Glouton.

Quand j'^y bien ri, templi ma pancè
Dansé , joué , pris mon ébat,
Que le Soleil auab m'abat
A mon coucher mon valet pet.fe

Je ne veux pas qu'on donne r:cn , Íífc.
Le Lazare.

Tous mes parti.s 8c les p'us pioche
M'ont délaissé au grand beioin
Si je voit c' Il bien loin ,

Car pas un d iceux ne tir aproche ,

Mon Dieu mets-moi en bon repos , dec.
Le GlcUtnn

t

D'or &r d'argent c st p'ein mon coíïie
Debeaulinjsoye St velours,

te

OU CANTIQUES
te pourpre fin sonr mrs atours ,

11 n'est nouveauté qu'on ne m'offre.
Je ne veux pas qu'on donne rien,
Si j'ay dequoy le tout est mien.

Le Lazare.
Le tout me défaut en ce monde,

Sinon le mal qm me pourluit,
Mais le pis est chacun me fuit
D'une grande lieue à la ronde

Mon Dieu mets-moi en bonrepoî,
Je n'ai chair ny sang lur mes os.

Le Glouten,

Que je fuis heuicux cn richesses,
Le monde me vient viliter ,

A qui mieux c'est d'apporter ,

Riche vilain rit de nobleíle
Je ne veux pas qu'on donne rien ,t
St j'ay dequoi le tout est mien.

Le Lazare.

Je m'en vas donc finit ma vie,
Et rendre l'ame à mon Sauveur ,

Car |c n'ai point d'autre faveur ,

Puis que le monde me renie.
Mon Dieu mers-moi cn bon repos,

Le Glouton.
Vis en ìepi - ô ma chere ame,

Tu as d. quoi te faire bien
Et n'as qm faire r,e douter rien,
k fais le sourd qui me réclamé .

Je>nr veux pas qu'on donne rien,
Si j'ai deqi o< le tout est mien»

Leur mort.
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Ainsi la Lazare mourut en rue

Et s'en va au icin d'Abraham ,

Le Gioutcn és mains de satan ,

Qui perd toute ion attendue,
L'un est bien riche en fe mourant *
L'autre a toujours été languissant

Condition du Lazare.

Que voie y bien un autre change,
Je voy le Lazare tout joyeux,
Qui est au rang des bien-heureux
Clair & luisant ainsi qu'un Ange

Le paradis est son dépôt
Où son esprit est en repos J

Condition du Glouton.
Le mauvais riche a toujours brûlé,

En son palais est altéré
Son cœur est tranfi & gelé
Tous ses membres font qu'il en brûle

Le feu d'insju est son dépôt,
Où jamais il n'aura repos.

Car iln'a eu pitié au monde,
De l'affligé en ses tourmens
Et vous qui êtes encore vivans,
Vôtre charité soit seconde

Et soulageant les souffreteux
Voussetez un bien.heuieux.

Cant'«ue de nitre-T>ame de Lieffè : Sur le chaasi
fi quelque pitidjc touche.

SI le Sauveur de nos ames,S'apparut aux peleru s,
De son amour ìss enfh mes,

OU CANTIQUE 2.
Et saintement les reptit ,

Non de leur vtìsu, nuis du daubls
De méconnoîtte lehr Dieu,
Et mot à mot les écoute,
Ayant pris place au milieu.

Qui íera si temeraue ,

Qui niera nôtre Seigneur,
Avoir donné à fa mere

Un Temple rempli d'honneur
Comme est celui de Liesse,
Où de toute nation,
Le pelerin point ne eesse
Yenir faire oblatioii.

Si quelque pitié te touche,
Chrétien visite ce li«ti,
De bon cœur & de ta bouchej
Confesse ton crime à Dieu
Demande à la sainte Vierge,
Secours envers son Enfant.
Comme le vent éteint le Gierge
Ton péché se va perdant.

Jamais cette sainte Dame,
Ne délaisse ses amis
ílle aime.& chéri une âme

Qui son cœur elle a mis ,

Le fils lui donne ìa grâce
Elle la baille en son nom

De lieu en lieu . de place en place
Liesse tu autas renom.

Ì3
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Soupirs h ta Vierge d'apaiser l'Irt de T)ieu

ménace U France : Sur un au nouvt.au.

Vierge Marie , au secours ,Nous avons a vous recours ,

Car i'heretique méchant ,

Veut troubler la France ,

Prie* jesus vôtre Enfant ,

Pour fa délivrance.
Ce Calvin audacieux,

A qui Satan fille.les yeux ,

Est; roûjours plus arrogant ,

Et son ignorance.
priez Jésus vôtre enfant,
pour la pauvre France.

II tâche à nous étonner ,

En se voulant cantonner

Mais à vôtre cher Enfant,
Est nôtre efperance.

priez-le dévotement
pour la pauvre France.

Si nous n'avons vôtre appui
Adieu la Frar.ce aujourd'hui,
Car le monde íi méchant
Mérité vengeance,

priez Jésus vôtre Enfant,
pour fa délivrance.

N'êtes- rous pas du party ,

Ainsi que Calvin ledit,
Puis qu'il soûtient faustement,
Que n'avez puiflance.

D'obtenir de vôire infant,

ou cantiques
Nôtre délivrance.

Dame faite.de mentir,
Et bien-tôt s'en repentir
Faites que son document,
Soit rernis en cendre

priez Vierge vôtre infant,
Nous vouloir drfFcndre.

Sa mauvaise intention ,

N'est que la perdition, de nôtre
Saint Sacrement,
De Dieu la puissance,

priez vôtre Enfant ,

pour le Roy de France.
Il voudroit donc abolir,

La sainte Messe tollir,
Quoi qu'il en dise autrement j
C'est son efperance.

priez Vierge vôtre Enfant
pour la pauvre France.

Sainre Vierge permettez ,
Que ces faux livres iuvente* ,

Par l'heretique méchant
Soient réduits en cendre

priez Jésus vôtre enfant,
Nôtre cause preodre-

Conservez nôtre bon Roy ,

Qui est bien stable en la Foi
Et qu'il aye les bras puissant,
Pour se bien dessendre,

priez Jésus vôtre Enfant ,
Nôtre cause prendre.

Incitez ces mauvais ccurs
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Et à nôtre bon Roy régnant
Rcstdie<ibei(1ance.

Riiez Jésus vôtre enfant
Pour la pauvre France.

ÇaníïqW <tc Is Nativídde nitre S rigueur: Sas]e chant , (es Bourgeois de Trayez.
OL'heureu'.- journée ,Du saint jo> le 'Moèl ,

Q_,ir paix nous eft donnée ,
Du grand Dieu Eternel,
Car c'est l'ernanuël :

Qui ça bas prend naiíTanCe ^L ^*ge i'svoit prédis3
Et dit.
Que toutes nations
Serons ,

Sous luy en asteurance.
D'une Vierge pucelle,

Apiés l'enfxncemenc ,

Qui coû,ours fera telle,
Nous avons un Enfant,
Si beau,& si puillant
Qu'il est Dieu ce me semble
Helas ! qui en doUtcroit,
Mourroit,
Que fous ce trés-saint Nom 5
Du-on ,

Toute la terre tremble.
Si le Ciel fait la fête3

pe ce petit tJ'auphuî,

OUCANTÍQ.UES.
Comme le manifeste ,

L'Ange & le Séraphin
A minuit, le matin,
Le jour , & la Vesprée,
Visitons le saint lieu,
De Dieu ,

Et demandons pardon
Au Nom ,

De la Vierge accouchée.
Confeflons nôtre offense ,

A Dieuentierement,
! En faisant penitence,

Et puis dévotement
ì Prenons le Sacrement,
j De saint Eucharistie

C'est le corps du Seigneur,
j Bien-sûr,

Qui nous donne à manger
Sa chair,
Pour nous rendre la vie.

Ce n'est la figure,
Comme le dit Calvin
Ce malheureux parjure
Contre le droit divin
Dieu nous envoye la fin
De la fauííè heresie,
Nous donnant son amour.
Un jour ,

Et enfin le dépôt
Biçn.tôt ,

De la gloire infinie.
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Cantïcjut de la vie

, (y Martyre dt fatnttcbrtjttae : dur le chant , de Magdelon.

QUe ne puis-ie pranoncer,devôtement
Et .. >u- peuples annoncer,Le grand touiment,
D me d vote Christine,
D rrnoíhi,
Q_ . par la bonté divine,
A eu ce nom

ìs Tn*n Italie écoit,
Un Lieutenant,
Qui le faux Dieux adoroit
D'or& d'argent,
Jvlais cette noble Chrétienne,
Sagement ,

Les pr-nd, les foule èc raine ,

Constamment.
Ces faux Dieux tous en morceaux

Elle a d >unéí,
Aux pauvres nuds -3c deschaux ,

Et otdonné
,

De recevoir le Bapcè ne,
Tant prédit.
Adorant un Dieu suprême »

Jésus Jhrist.
De ra^e ce faux Tyran ,

Fit arrêter ,

Sa ri le. de son propre infant ^?our la foiieter ,

Et tenailler parla Vill» ,

OU CANTIQUES
De despit.
Mais cette trcs-sainte fille
Lui a dit.

Pauvre aveugle que tu es ;

Fais-toy Chrétien ,

De mourir tu est tout prêt,
Je le sçai bien ,

Aye pitié de toi monpere i
Et non de moy,
Croy en Dieu que je revere,
Et en sa Loy.

Ce pere Urbain fait trancher
Comme à morceaux,
Cetre délicate chair.
Par ces bourreaux,
Christine remplie de grâce,
Ya jîttant ,

De fa chair devant la face j
Du Tyran.

Mais au lieu de s'apaiser ,
Ou s'amortir,
Sur la roué la fit cloiier ,

Four la rôtir,
Du feu remply d'artifice ,
Et du brandon ,

Mile payens ont le supplice ,

pour guerdon.
Chrétiens ont mis en prison,

Tout de nouveau,
1 Lors faisant sonOiaison,

Un Ang beau,
t? coníole , & rend bien saine ,
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De les maux,
Par ia bouté souveraine ,

Du Trés-haur.
Urbain pere suc encharné,Plus que devant

Un gros gaillon enchaîné ,II va metant ,

Au col de fa propre fille
Au lac Vu'cin,
Précipiter, un Ange aeilíe
La soutient.

Auífi'tot ce malheureux t
Meurt de regret,
Succéda le nom pieux ,

A son dégré,
Dion qui ia fit reprendre
Et tourmenter,
Voyant ses faux Dieux en cendre
Succomber.

Son Qraisin.
Hclas ! vrai Dieu.terrasle

Tous ces faux Dieux
,

Que Dion a ramassé ,

Ce malheureux.
Que ces payens puiffent croire
Alleurement ,

Qu'à Dieu appartient la gloire
Entierement.

Trois mille elle a converti
D? ces payens ,

Julian en fut averti ,

Trouve moyens s

OU C A N T I QJ7 E S 107
pe faire perdre ia vie ,

A cet snfant,
La jettantpar tyrannie,
Au four ardent.

Le feu n'a peut offenser,
Ce corps divin
Nyses serpens l'empoisonner
De leur venin,
Mais de flèches en la poitrine
Lui va d'ardant
Ainsi trépafla Christine
En soûriant.

Urbain , Dion & Julian ,
Meschans bourreaux
Que vous avoû fait l'enfant
Pour tant de maux ,

Le Ciel est pour son partage ,
Et vous l'enfer,
Jésus est son héritage,
Vous lucifer.
Cantique des Martyrssaint Gervais , C' ra-"í

F rothais : Sur !e chant, Roi de Iran-s
mon ehereStrs

ROy du Ciel de la terre ,Qui sied au haut firmament
Puis qu'aux tiens on f t la guerre
Secoure-les promptement
Car fans ta grâce ,

Rien ne sepaste,
Ca bas que vanité
Gervais honore
PîGthais adore,
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Aux payens & idolâtres.

Ton saint nom va unonçant.Leurs faux Dieux il font abattre
A haute voix ôc vont prêchant _La mort amere,
Du fil» du pcre ,
Qui est le même Dieu, 1
puis le Baptême,
Noncent de même,
A tous de lieuenlicu.

Ne font-ce pas tes Diacres,O grand prêtre dit le nous

Pourquoi est-ce qu'on les maííacr®plus cruellement que les loups,C'est pour ma gloire,
Cette victoire ,

Que mes amis auront
A prés les fiâmes,
Couronne & palme ,

Devant moi porteront.
Comme prcthais vouloit suivre,Gervais qui le precedoit

Au saint Martyre pour mieux vivre
Joyeusement luy disoit ,
Helas mon frété ,

Que ma priere,
Ne forte fans effet,
C'est que je meure ,

A l'inftant de l'heure ,

Que tu feras deffait.
L'un & l'autre alors s'embrasse ,

OU CANTIQUES
Malgré bon gré ces Tyrans;
Et cuneux de la place,
Du Martyre pour le devant
Et par envie,
Rendant la vie,
pour le nom de Jésus,
Leur corps on ferre,
En sainte Terre,
Bien deux cens ans 6c plus.

Un Ange annonce la place,
Où reposoient ces saints Corps ,

Et par divine grâce
Ont refiùícitc i<fs morts,
Trés-sûts oracles,
Font des miracles,
Où maint font convertis
La peste cefie,
Mais la grande presse
Au Baptême fut mis.

Cantiqmr de la vie de saint Severin : Sur le
chant; Belle me voyant plaindre.

EVêque vererable,pasteur tant admirable,
Sacré saint Severin,
Qui a purgé le venin,
L'hérelie , la malice ,

Des Arriens à la fin.
Je veux chanter ta gloire,

Et faire icy mémoire
Comme fut abhatu.
L'trrcur Arnamlme,
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Et le Christianisme,
Remis en fa vertu.

Ce prélat ne s'éloigne,
Du séjour de Colpgne,
Où il éroit pasteur

,

Ic en toute contrée
L'erreur a bien montrée
De l'Arrien séducteur.

Ce genre d'heresie,
ta France & Germanie
Avoir empoisonné,
Deux centaine d'annee

. Qu'enfin Fut condamnée
D'un Concile otdonr.ée.

Saint Severin consiste,
Maintient, foûtient,persiste j
L'Heretique Arrien,
Par la Foyil démontre
L'erreur de ce faux montre
La Trinité niant-

Peu a peu ce nous semble.
Ces Airiens se rafl-n;ble
Sur le détroit du Rhin
Ayant fait penitenee,
Confessent leur offense
Au prêtre Severin.

t t comme il est bien à croire
A Dieu rendans la gloire ,
De cet heureux (iiccez
Prioit à chaude larmes
Recevoir (a pauvre ame
Proche de son decea ,

OU CANTIQUE
Un chant tant magnifique,
plaisant & Angélique
Reçeu du Roy divin,
Qu'au Ciel on fait fête ,

C'est qu'on lui manifesté
te trépas de saint Martin.

Et lài'Ange l'ordenne,
Se conduire en personne,
Et aller à Bordeaux
Saint Amand lors assemblé
Tout le Ciel ensemble
Inspiré duTrés-haut.

L'un ôc l'autre s'embraffe,
Saint Amand rend la placs,
Et permet de prêcher
Severin en Gascogne,
De n.lroe qu'à Cologne
L'Arrien fit trésbucher»
Ainsi purgé d'ordure,

te tribut de narure

II rendit à Bordeaux
Qui du saint n'ont sait conte
Mais a leur dan & honte
Us reçeurent grands maux.

l'Ange de Dieu y soigne ,

Donne advis à Cologne,
teur prélat r'appel'er
S'en vont en diligence
En ordre & rcveience

Ce corps saint déterrer.
Or. leur tend sous le signe,

De tr^îs ans de famine
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Qui au pays étoit,
De n'avoir fait estime,"
Du saint corps pour cc crime,
La terre ne produisoit.

L'ire de Dieu se change ,
Et avisez par l'Ange,
Bourdeaux pour patron prend
Saint Severin qui pose,
A Cologne ou repose ,

Le bénît saint Cyprian,

Cantique À la Vierge & âUxSeinii pour appaiscfl'Irt de Dieu au tcms ae pcjte . Sur un
air nçuveau.

M Ere de Dieu où gît rótre recours ,par vôtre Fils donncç nous du secours.
Ayez pitié du Royaume de France ,

Diffippez l'airrempiy de pestilence,
Et secoures les pauvres parisiens,
Et ceux qui portent le nom de Chrétiens.

Heureux saint Roch secaurez-nous aussi jEstant ça bas vous aurez du íoucy
Medeciner les malades fans crainte,
De ces charbons vôtre fchair fut atteinte
L'Ange du Ciel vous curoit tous les jours
Saint Rocli aux affligez donnez secouis.

Vous, saint Sebastien qui avez obtenu,
De ce grand Dieu , que celuy détenu,
Et oppre séde peste incurable
Vous gueuliez, rendez 'ain Sc currabie
Secourez.nous à nôtre giand besoin
Helas ! de ce pays ayez le foin.

Saint

OUCINTIQUES.
Saint Nicolas , Saint Martin , Saint Adrian

0 mon Dieu , si la peste nous prend
Approchez-vous donnez nou !t remede,
Caricybas neu* n'avons aucun aide ,

Et chacun feint ce charbon venimeux,
0 ! Dieu nôtre secours provient des Cieux.

O saint Louis le Soleil de nos Rois
Ptiez Jésus pour vos sujets François ,

Qu'ils soient exempts de peste terrienne;
Mere íainte Anne & sainte Julienne,
Deiivrez-nous ,un peu d. ces fureurs
Ccmbien que soyons de tr< s. giands pecheurs»

Helas grand Dieu par vos «ores exaucez ,
Les souffreteux les malades oj: r ílez,
Souvenez-vous du maityre sainte 1 anche ,

Qu'à fy clameur tout venin s'étanche,
Et far tout garantissez nos Rois.O 1 '

Avdez aprés aux pauvres Chanapcrcis.
Cantique de la penitence du *tn La; rou en

Croiu , Su; le chant , four eut,tue

chose que je fasse.

QtJe je déplore mon offenie\insi le bon Laron drfo'it
Se voyant pendu en potence ,

Et que Jelus on opprelToir.
C'est la raison que je supporte

L'équité de mon jugement,
Mais celuy-cy ne meure n la io:tc ,
Car il est du tout innocent.

Vous le faite mourir d'envie
O Juifs jelecornois bien,
II est grand Prophète & Messie
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Je le dis, & vous 1c maintient.

C'est le plus beau & parfait homrsê
Bien que fa face fo c en sang
II est un Dieu , )e vois bien comme
i>our nos pechez son sang épand. '

Trés-ma'heureux jr certifie
Que vom vous êtes bie'n mépris ,Faire mourir ! Auteur deia vie

V^s en ferez bientôt repris.
itf s paroles qui de ia bouche

Sortent comme oracle des Cieux.
Au cœur pás un de vous touche,
Ses miracles crevent vos veux.

Si librement ìes mains il porte,
Et ses pieds pour percer en Croix ,

Et pas un secours n'y appaue
Si ce n'tst heuilement de voix.

Yous dépoiiillcz fa robe sainte,
Et la joiiez au dcz au fort
Mais tôt vous tiembietez de crainte
Bien» épouventez as* nioit.

Les Rochers en devreient fendre
Le Soleil perdre fa clarté,
pour moi ás luv je me veux rendre
Bien que l'eníec |'aye mérité.

Il est plein-de miséricorde,
C'est un Dieu rerv pi y de secours
A un pecheur'qui le recorde
11 r* prcvìeritde fes amours.

F.t tby méchant Larcn infâme
Alíocré a mon gibet,
r°Í cs-m po.nt pttre de rrsoi; arr?e

OU CANTIQUES. iii
Ny repentant de ton forfait.

Dis-moy meurtrier ce qui t'en sembls
Joindre ta voix a ces bourreaux,
C'est peut-êrie que tu ne tremble
D'épouser l'Enfer pour tes maux.

Ce bon jesus plein d'innocence
Et moy de pechez tout remplis,
Je te supplie aye souvenance
De moy en ton saint paradis;

Audi,-tôt la paio'e dite
Cîe preh.-ur pardon a reçu ,

Non que ce soit par Ion mérité
Mais ainsi Dieu la bien voulu.

Aujourd'huy je te fais promeste
Qu'avec moy en Paradis
Tu entreras & plein d'a> goisie
Nôtre Seigneur rend ion Eíprit.

Cantique de saint Thomas de la ResurreNièû
de Nôtre Seignrur, Sur le chant, Laijj'e&

la verte de couleur.

HElas 1 -Seigneur pardonnepa> donne moy ma grande offense
Car fay bien erré en lá Foy
De douter d'u-- Dieu la puissance.

Combien de fois m'avoii- il die
Qu'avant souffeit la mort extiême
En son corps rentreroit soa Esprit
En se ressuscitant soy mênié.

Sans mon Sauveur j'étóis perdu *
Et presque tombé en l'abîme,
Herctique m'ètre rendu

H lj



n* N GELS;
Bouter de la puissance divine^

Si mes Ceníreres j'eusse cru
11 y eut eu quelque apparence
Mais le bonheur m'en a voulut
Que j'ày vû Jésus en présence.

Qui me disoit tant doucement;
Tu vois Thomas, ou tu peur croire,
Que je fuis un Dieu tout puiílant ,

Et fur Satan i'ay eû victoire.
Voy mon côté, mes pieds,mes mains

Et mon chef courronné d'épines ,

3'ay enduré pour les humains
La mort cruelle , Çc pour tes crimes,

Le pauvre Thomas à genoux
La face courbée contre terre

5e rendoit lors bien humble & doux
Oyant parler ainsi son maître

Alors Jésus se départit
Laissant en paix tous ses Apôtres
Leurs promettant son Saint Elprit
Pour le jour de la Pentecôte.

Mais saint Thomas point ne cessoií
De déplorer fa meícrearce .

Ft au bon saint Pierre il disoit
Comme vousj'ay commis offense.

Par l'Univers je publierai
La Résurrection du Maître,
Car j'en suis root alssré
Mon dtsir me la fait connoître,

C'est un article de la Fcy ,

C'est un pc nt de nôtre créance,
Que Jefui-Christ ÍOkVei.nn Roy

OU C ANTIQUES. I,
S'est resuscité d'assurance

Puisque Jctus pour nous est mort
Jelus pour nous reprend la vie ,
Au trépas doíinez nous confort
Qu'au Ciel nôtre ame soit ravie.

Autre Cantique de la Refurreïïion de noirs
Seigneur Su* T criant . // ejí vrai

je le confesse
L'On dit que nôtre grand MaîtreEst restuícicé
Du Srpulchre ou scuUit être
C'est la vérité ,

Je se íçay de Magdelaine
L'Ange luy a dit,
xa choie étoit plus certaine
II l'avoit prédit.

parlons un peu aux Apôtres
S'ils le siçaventbien ,

Oiiy il vient être des nôtres ,
Et n'a quasi rien,
Qu'il entra dedans ses chambres,
Tous les huys fermez,
Beau , parfait en tous ses membres
Nous a confirmez.

Thomas ne le voiàoic croire,
Bien luy en a prins ,

Quand il luy a montré fa gloire,
Et aux peserins ,

qui croient comme incrédules
S'ils ne l'eustent vu,

Des yeux tombans les pelui.es
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Lors il$ ont connu.

A la Vierge magnifique
S lac suc tendu
D u beau verset Angélique
Qj'jvons entendu
R'-yne du Ciel Marie
Qui aVrZ po: té
Le Verbe V le fruit de Vie
£st relïult'i'é

Des rrrtiifitudes si grandcâ
Ces tamis bien-heòreux,
L'on a vÛ a diverses bandes
Suivre glorieux
Jetus qui les reconforte ,

Ft les a tirez
P Friser en brisant U porte,
Et reíTutcucz

West çe pas bons témoignages
P la vrritc
Qu'en ont dit ces personnages
pleins.de sainteté, N •
#« qu'ils ont revu au monde
Nòtre doux Sauveur
Sur qu >y vQudroit-ou qu'on fond
A présent Ion erreur.

point d'srreqr |e ne veux croit
C'est pour le certain ,

Que le Seigneur plein de gloire
Son fair.t corps humain
De soy. nêice ressuscica
ReioUiíTons-nous
ïuisaue c&tre péché quitte

ÔU CANTIQUES ïUj
Son nom bénissons.

Nous avons vers luy entrée ,

st un bon secours,
De cette Vierge lacrée
Qui prie tous les jours
Son Fils à miséricorde
Chacun le siçay bien,
La sainte faix Sc concorde
Vient de son moyen.
JLejoiïiJsànce des Bergers au jour de la Nativité

áe Nitre Seigneur, Sur le chant : La sft ï
paître vos bêtes.

Ne jettonsplus de larmes
Réjoliistons-nous maintenant
Le Sauveur de ros ames
Est né en Bethléem.

Rêbin commence,

J'Ay oiiy chanterA la minuit,
ïour écouter
En p'eine nuit ,
Levé me fuis
Tout éblouy,
Bien éveillé à l'heure,
Oyant ce chant mélodieux ,
Jecroyou bien j; meure,
Que^c'ertl'Ange des Cieux,.

Nc jettons plus de larmes
Colin.

J'étois debout
prés de mon troupeau
Que tout à coup

/
i g
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Comme un flambeau,
Un Ange beau
D'un air nouveau,
Au gtand Roi chantant gloire
pour u n j-une enfant nouveau né
Je ne fus Je mémoire

Jamais plus étonné,
Ne.jettons plus de larmes

Jacquet.Et moy assis
Au pic s d'un bois,
Que mes brebis je regardois,Et les contois
Diverles fois.
Une voix admirable
J'ay entendu dedans les Cieuz
Jamais c'hofc semblable,
Je ne vis de mes yeux.

Ne jettons plus de larme?
Pierrot.

Je n'eus jamais
Tant de plaisir
De voir Gervais
Se rejouir
Toûjours dourir,
Et revenir,
II me disoit compere
Mon Dieu je íuis bien rejouy
Je neveux plus rien faire,
pour ce que )'ai oiiy

Ne jettons plus de larmes
Michaut,

OU CANTIQUES
J'avois les yeux

greflez au Ciel,
Qu'un lumineux
Ange Gabriel
Saint Raphaël
Ou saint Michel,
l'un de ces trois Archanges
S'en vient chanter fur nos maisons
Des divines louanges
Comme des Oraisons

Ne jettons plus de larme»
Gervais.

Je voy de loin
Un grand Berger ,

|1 a besoin
C'est: grand leger
Un Meflager
Qui va leger ,

Faut que je luy demande ,
Voisin qui a-t-il, dit le-moy,
C'est que je te commande
De venir voir le Roy.

Nc jettons plus de larmes
Leger,

i/Ange de Dieu
Est descendu
Sut un beau lieu
J'ai entendu,
jar le menu
Questions tenues
P'sílemblcr nôtre bande
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m ce haut tront destiné
poucaiîer satire offtande,
A nôtre nouveau né ,

Ne jetions plus de larmes,
Guilloc.

C'est le Dauphin
L'ïmsnucl,
lc Roy divin ,

Dieu iteruel
te bon Noël
Chantons Noël ,
C'rst nôtte petit maître
Helas ! que ne le puis je voir»prés luy je voudrois être
pour rendre mon devoir.

Ne jetions plu* de larmes
Benjamin.

Marchez devant ,
%Vous pauvres vieux,

Et an présent,
A qui mieux mieux ,

roint d'envieux,
Mais curieux,
ïour donner à la rnere.
Un Agneau de bonne façon , ■
ta figure n'est amere ,

pour le petit garçon.
Ne jettons plus de larmes,

philis.
Voicy le lieu ,

Où gît l'snfans
C'estau lieu

OU C ANTI QUE S.
P'un bâtiment
JSattu du vent,
Et tout tremblant,
11 n'est pas dans la Ville
ll est tout au bout du Fauxbourg,
pa Mere est encore fille
Voyez ses beaux atours,

Ne jettons plus de larmes,
j,es Bergers tous ensemble

Le bel Enfant
Le petit Roy ,

Roy triomphant
Dieu que l'on voit,
Tout est àtoy ,

Dis-nous pourquoy
Tu as pjis une étable ,
Et pour ton logis l'as «leu
En la Judée semblable
Maisonnette n'ay veu.

Ne jettons plus de larmes.
Réjouissons-nous maintenant*

A deux genoux
Nôtre .Sauveur
Nous voiev tous ,

par ta saveur ,

Donne bonheur,
it sans malheur,
Au Rov Louis de France,
st à tous les bons Chiétiens ,

Et par.la providence.
Nous réclamé des tie rs.

Ne Jettons plus de larmec
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Cantique du dédain des Chansons mondainesSur le chant, R.csoiu yay voulu^

DEpitéJ'ay quitté ,

xes Chansons mondaines
rour les maux

pleins d? maux.
Dont elles sont pleines.

Car ma voix cette fois
Veut chanter fans crainte
De l'Enfant triomphant
xa naiflance sainte.

C'est la xóy que ce RoyAit nôtre loiiange,
Et non pas faire ce cas
De ce monde étrange

C'est un val plein de mal
Que ce tnste monde ,

C'est un rien ou le bien
peu souvent abonde.
Tout mondain fol & vain»

N'y mets ta fiance :
Vois-tu pas qu'un trépas
Ton espoir devance.
O trop fol que son v0l

Trop supetbeil treíle
Car un vent bien souvent

__

Vient qui le renverse.
En ce lieu rien de Oie*

xe mondain ne conte

OU CANTIQUES,
f iais d'un fort prompt mignard
jl couvre fa honte.

Tua beau d'un rideau
Couvrir tes ofFènses
Car Dieu peut,& le veut
Voir ce que tu penses.

Toy Chrétien , qui est sien
Recherche ia grâce,
Si tu veux bien-heureux
Voir un jout fa face.

De ses dons beaux te bons
Ayons souvenance,
Mais fur tout quand pour nous,
Il a pris naistance.

Su» chantons par fredons
Nt-éls & Cantiques,
Imitant en chantant
Nos peres antiques.

D'un douxmiebRoì du Ciel
Arrousenos langues
Pourenpdixà jamais
Chanter tes louanges ,

, Amen. Noél,Noél, Nocl, Noël.

t*î
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DES N Q E LS OV C A XTs £>JjEScontenus en ce Livre.

La ve nue de Noël,
5

_ Noc!.., Noël disons trois fois Noël, 4Nr.cl pour l'amour de Marie, $O saint Esprit viens consoler , nLe Pere Adam a étc tôt deçû , nViens douce pluyç des,Cieux , tjUne Vierge pucelle de noble cœur, i7Suí, Pastoureaux que l'on s'éveillë , 18A ce commencement, 2ct
Accour-z peuple & venez voir-, 11Rendons louange à nôtre Dieu, ZlPour preparer nôtre saîut , *4Puis que le Ciel à man bonheur
Une pucelle de renom, *9Tout auílì-tôt qu'en la Vierge de grâce , 3 'Sauveur des humains, 31
Bevotesgens, 3 4Ei zabeth stérile étoit, 57 1Entre les enfans ries fïrrmás, 39Mes petits enfans venez voir, 4° 1Dedans Paris est un trésor, 4$Ne passons point fous silence , 4<>
Régnant Clovis se puissant Roi , 49Quand je seivoisàla Cour d'un grand Prince, > o rîì faut quc l'on revere, Jî

f nc.ï r>>nv » , _ _

imes saintes vci :-z voir ,

Voicy le jour de Sa Nativité,
Le paradis de la voûte ccleste,
SaintEstiene fut mis,
Ce grand Evangéliste ,
Courage mes petits enfans,
Grande Etoille admirable,
puis que mon Dieu , & mon Sauveur,
puis que j'ay vûau monde,
L'Ange du Ciel à la Vierge» dénonce,
frelic agréable peine ,
Malheureux & hypocrites,
Saint Jean prêchoit au deíerts,
Fauuil que je me rende ,
puis que je ne voy mon Sauveur,

j Comme j'avoisune commission ,
Comme ce grand Roy Charicmagne ,

Que tu és belle a mon gré ,
Mon Dieu puis qu'il fauc que je meure ,

j Si le Sauveur de nos ames ,
J Vierge Marie au íecours ,
I O l'heureuíe journée,
lit OH® ne puis-je prononcer ,
r Roy du Ciel & de la Terre,
[ Evêque vénérable,

Mere de Dieu ou gît nôtte recours, ~
Que je déplore mon offence
Helas Seigneur donnez-moy ,
L'on dit que nôtre grand Maître,
J'ay oiiy chanter,
De pitié j'ay quittés .

I
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